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PREFACE 



QVoy que Rome fulmine con- 
tre les nouuelles opinions , 
qui courent touchant la Grâ- 
ce ; quoy que les Souuerains Ponti- 
fes afleurent dans leurs Bulles, ^ue 
ce Liure , qui porte pour titre, VJlugujlin 
de Cornélius Ianfenius, renouueue <ùr fou- 
ftient au grand fcandale des Catholiques, 
beaucoup de Tropofitions, condamnées par 
leurs predecejjeurs : Qupy que le fain& 
Siège ait enuoyé en diuers endroits 
de l'Europe plus de vingt Brefs A- 
poftoliques , pour fupprimer cette 
nouuelle do£trine & en arrefter le 
cours : ceux pourtant que le Pape 
Vrbain VIII. appelle Ianfenifles^M.^xc 

blient tous les iours des Apologies , 

~j • . 



PREFACE. 
Gouacr. ou pluftoft des Eloges de cet Au- 

Païs-bas, theur condamne, & après auoirfou- 
lanl * 43 ftenu que fon Liure, bien loin d'e- 
Apoio- ftre fcandaleux , ejl vne des marques 
f^fciuus Ù* les plus fenfibles du foin , auec lequel 
pag " 9 ' Dieu veille continuellement fur fon 6gli- 
fe. Ils en font fi fouuent de nou- 
ueaux abrégez en François , pour 
refpandre par tout fa doctrine, qu'on 
peut maintenant leur reprocher , 
Erafme comme on faifoit autrefois à Lu- 
dansicii. t her &C à Caluin, .Pue tant de Liurets 

ureduli- 1 

™ ôfe ^ u ^ s ont e f^ s en langue vulgaire fur 
Luther, ce fuiet^font caufe que les femmes le 
riusuL". peuple parlent hardiment de la Çrace, 
oTJin. Ù* de la Tredefiination. 

C'eft ce qui m'a obligé de def- 
couurir en noftre langue le fecret 
de leur do&rine , & de faire voir à 
tout le monde, que ce qu'ils vantent 
comme des oracles de l'ancienne 
Eglife , eft le plus dangereux venin 
des dernières herefies. Ceux qui 
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ont efté esbloùis par le faux efclat 
de leurs opinions , en auront hor- 
reur, quand ils verront quelles n'ont 
point d'autres pères , que Luther &: 
Caluin, &c qu'il y a long temps que 
les plus illuftres deffenfeurs de la 
Foy les ont conuaincuës d'erreur 
par des preuues inuincibles. 

Comme ceux qui fouftiennent 
cette nouuelle do&rine ne difent 
rien d'eux-mefmes , & qu'ils em - 
pruntent des Hérétiques toutes les 
raifons , dont ils l'appuyent, & les 
ornemens , dont ils lembelliflent : 
i'ay creu qu'il ne les falloit attaquer 
qu'auec les armes des Catholiques, 
qui ont vaincu Caluin , & qu'on ne 
lespouuoit combattre auec plus de 
gloire , qu'en fàifant voir que ces 
fçauans Dodeurs de l'Eglife ont 
triomphé du Ianfenifme deuant fa 
naiflance , & qu'ils en ont renuerfe 
tous les fondemens. 

a îij 



PREFACE. 
C'eft ce que ie prétends monftrer 
dans cet ouurage , & pour le faire 
auec plus d'ordre & de clarté , ie 
veux choifir les plus dangereufes de 
ces nouuelles opinions , & iuftifier 
de chacune en particulier : i. Que les 
Hérétiques du dernier fiecle l'ont 
fouftenuë de la mefme façon , que 
les Ianfeniftes , & qu'ils ont employé 
les mefmes preuues pour l'eftablir. 
2. Que les mefmes Hérétiques ont 
aduoùé quelle eftoit contraire aux 
fentimens de l'Eglife Romaine, &C 
aux decifions du Concile de Tren- 
te. 3. Que les Do&eurs Catholiques 
l'ont combatuë comme vne Here- 
fiemanifefte. 4.Quelesraifonsdont 
ils fe feruent pour la conuaincre 
d'erreur , font tres-folides , & que 
toutes les refponfes de Caluin (qui 
font les mefmes que celles des Ian- 
feniftes) ne les fçauroient aftbiblir. 
y. Que ces mefmes defenfeurs de la 
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foy ont fait voir tres-clairement , 
que cette opinion n'eft point de S. 
Auguftin , comme Caluin le pré- 
tend , & qu'ils ont mefme ruiné tous 
les fondemens, fur lefquels les Ian- 
feniftes la veulent eftablir. 

Voila le deflein & comme le plan 
de cét Ouurage , dans lequel ie ne 
fuis que l'interprète de ces grands 
hommes, qui ont combatu les der- 
nières Herefies f & qui les ont def- 
faitesauec i'applaudiflement de tou- 
te l'Eglife. Ce font eux qui feront 
icy la guerre au Ianfenifme : c'eft 
leur authorité que i'employe , pour 
le condamner, &C leurs raifonsdont 
ie me fers pour le conuaincre. le 
ne fçay fi tout le monde trouuera 
leurs armes auflî fortes, qu'elles me 
paroiflent : mais ie puis fouftenir 
que fi elles ne renuerfent Ianfenius, 
elles n'ont point terrafTé Caluin , & 
que les vi&oires , que l'Eglife penfoit 
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auoir remportées far cét Herefiar- 
que par la plume de tant de braues 
protecteurs de noftre Religion , font 
vaines & imaginaires. 
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LE SECRET 

IANSEN I SME. 

CHAPITRE I. 
Z)# lanfenifme en général. 
Article I. 

£)ue les ldnfenijles font oblige^ de toute leur Doflr'mt 

aux Hérétiques. 

Demdn-i § Vi font les véritables Authcurs de 
de. V^ces nouuelles opinions,quc les Ian- 
feniftes publient &déguifent auec tant d'artifice, 
& que les Papes tafehent d'eftouffer ? 

Rejponfe. Ce font les Hérétiques du dernier 
fîeclc : Luther, Caluin, Beze, du Moulin, & les 
autres de mcfme party, qui les fouftiennent tou- 
tes, comme contraires aux fentimens de l'Eglife 
Romaine. Ceux qui les défendent auiourd'huy 
ne difent rien de confidcrable ,qui ne fe trouuc 
dans les Ouurages de ces Hérétiques, defqucls ils 
ontpuifé toutes leurs opinions, qu'ils fortifient 
des mefmcs raifons,& des mefmes paiTages des Pc* 
res,& nommément dcS. Auguftin,prisdes mef- 
mes Hérétiques, y cmployansfouuent les termes 
mefmes de ces Hérétiques, foit qu'ils cftabliiTent 
leur doctrine, foit qu ils répondent après eux, aux 

A 
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obie£l:i6s,quc leur font les Do&curs Catholiques. 

Dem. Quoy,ceque ccsilluftrcs Ianfeniftcs di- 
fenc auoir efté inconnu depuis plufieurs ficelés, 
comme ces belles raifons , dont ils combatent la 
G race Suffifantc , & les autres myfteres de leur do- 
ctrine , fe trouuent cllcsauffi dansecs Hérétiques? 

Reff. Tout cela s'y trouuc,&quafi mot pour 
mot; cVccs beaux feercts, que la Cabale fe vante 
d'auoir découucrts , font fi communs parmy les 
Caluiniftcs,qu'on lesvoit dans tous leurs liurcs,ex- 
primez delamcfmc manière, & appuyez des mef' 
mes paffages deSAuguftin,quicftoit continuelle- 
ment en leurs bouches,ou au bout de leursplumes. 

De m. Si cela eft,ce grand Liurc & ce fameux Au- 
guftinde Iansenivs, qui a fait tant de bruit de- 
puis dix ans,&dontnousvoyonstouslcsioursdc 
nouueaux abrégez, n'eft qu'vn recueil de tout ce 
que les Hérétiques ont écrit fur le mefmc fuiet ? 

ReJ}>. Prenez la peine dcle confronter aucc leurs 
Ouurages, & vous n'en pourrez douter : Car cet 
Autheur en beaucoup d'endroits ; comme lors 
qu'il fouftient , Que Dieu ne veut pas fauuer tous 
les hommes , que I E s V s-C hrist riefl pas mort 
pour tout le monde , au il ri y a iamais eu dhcrefie de 
Predeftinatiens > ne fait qu'vn fi m pic abrège des 
grands Traitez , que les Caluiniftes ont impri- 
mez fur les mcfmcs matières : En d'autres lieux, 
comme quand il parle du Libre Arbitre , de la ne- 
ceflité de pécher, de la Grâce fuflifante, il eftend 
vn peu plus au long ce qu'il a dérobé des Hcrcti- 
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gucs : il donne plus de iour à leurs penfées,& ne 
fait quVn commentaire fur Caluin. Et ne vous pei- 
fuadez pas que ce qu'il y adioufte,foit fort confide- 
rablc;puifque pour l'ordinaire il n'eftend pas autre- 
ment ce qu'il emprunte decétHercfiarquc, qu'en 
le répétant pluficurs fois. C'eft ccqu'ilafaitd'vnc 
manière bien cftrangc, parlant de la différence des 
deux G races , qui eft le grand fecret de fa dodtrinc ; 
car il dit tout le mefme que Caluin, mais il le ré- 
pète en plus de cinquante endroitsde fon Liure,& 
cite cent foixante & dix fois vn mefme partage de 
S. Auguftin.queCaluin n auoic cité que vingt fois. 

Mais pour monilrer plus clairement, que cet Au- 
theur n'aquafi fait que copier les liures des Héréti- 
ques, I E fais derechef à fes plus zelez partifans le dé- 
fi, qu'on leur adefia fait plufieurs fois, depuis cinq 
ans. le les priede choiïirdans le grand Ouuragc 
dclcur Maiftre,tout ce qu'il y a de plus excellent, 
fes plus rares opinions, & les plus beaux partages de 
S. Auguftin , dont il tafche de les authoi i ter, fes plus 
ingenieufes réponfes -, en vn mot tout ce qu ils 
croyent eftrc de plus admirable & de plus con- 
uainquant : &icme fais fort de monftrer cuidem- 
ment, que tout cela le trouue quart mot pour mon 
dans les liures de Luther, de Caluin, &des aurres 
Hérétiques , qui ont écrit depuis cent ans. Si les 
Ianfcniftes qui ont tant de zele &dc rcfpectpour 
leur Maiftre, ne répondent prompcement,&faus 
artifice àccdéfi,n'eft-il pas cuiden^qu'il n'y aper- 
fonne qui ne les doiue tenir pour conuaincus? 

A ij 
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Article II. 

Quelle condujion on doit tirer de ce que les Idnfenijles 
ont pris toute leur doclrine des Hérétiques. 

Dcman /~\ V A N D l'Autheur de ces nouuellcs 
de. \J opinions les auroic toutes prifes dans 
les liures des Hérétiques, que s'enfuit -îlde là? 

Refyonfe. Premièrement, il s enfuit que tous ces 
beaux éloges qu'on luy donne font imuftes. Que 
ceft à tort que fes difciplcs l'appellent le Rcftaura- 
Apoiogiei. tcur de la Doctrine de S. Auguftin dans ces der- 
nius.p.xgi niers fiecles : l'Hercule deftiné de Dieu, pour com- 
*c. le Pelagianifme renaiffant , & le monftrc de 

la Grâce Sufiifanre ; l'Homme incomparable qui a 
remis au iour tant de belles veritez , qui eftoient in- 
connues & corne enfeuehes depuis douze cens ans > 
Que ceft à Luther, & àCaluin que tous ces titres 
d'honneur font deus ipuifquccc font eux, qui ont 
combattu les premiers la Grâce fuffifante, & l'ont 
combattue des mefmcs armes , dont on l'attaque 
auiourdhuy : ce font eux qui ont donné cours à 
toutes ces opinions qui font tant de bruit,& quiles 
ont appuyées des mefmcs pafTagcs de lainct Au- 
guftin, qu'on nous obie&e : Ce font eux qui ont 
fait toutes ces merueilles ; Cét autre , auquel on 
les attribue, n'a marché que fur leurs pas, & n'a par- 
lé qu'après eux. 

2.. Ilfautdoncauoiier,fi cette doctrine cft véri- 
table^ de faintk Auguitin, que toute la gloire de 
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lauoir reftablie cft dcuc à ces Hcrcfiarqucs , que 
ce n'eft point fans fuiet que Bezc s'écrie , Caluin n'a- ^"e'eai* 
id pas abbatu le PeLziamfine? Quvn des plus fidèles " in - M , c - 
dilciples de Luther a railonde dire de luy yQuil a fa Dcdam. 
fait comme renaifl> e faincl Augaftin^dans ces derniers fie- aL. USU " 
des , & quil a reftably , & meruedleufement ecUircy fa 
doctrine y qui depuis fi long temps efloit obfcurcie. Enfin 
il faut auoiier que les Ianfeniftes font bien iniu- 
ftes,lors qu'ils prennent quafi mot pour mot cet 
cloge, que Melan&hon donne à Luther,pour l'ap- 
pliquer à leur Maiftre. & dire lî fouucnt: Su' il a Apoioeici. 
fait descendre faincl Juguftin du Ciel , & qu'il a refta- page 10. ij. 
bly dans ce fiecle fa doclrine > & ta éclaircie parfaitement, 
dou^e cens ans après cet excellent Père , <*r en vn temps 
auquel elle efloit me fyrisce obfcurcie. 

Dem. Ne tirez-vous point d'autre conclufiondc 
ce que le chef de ce nouucau party a pris toutes 
fes opinions dans les liures des Luthériens, Se des 
Caluiniftes? 

RefJ>. le conclus cncore^u'elles doiuent cftre fuf. 
pedtes d'herefie. Car elles ne font pas de celles, qui 
nous lont communes auec ces Hérétiques: puitquc 
cux-mcfmcs auouënt qu'elles les diltinguent des 
Papiflcs, & qu'elles font directement oppolées aux 
fentimens de l'Eglifc Romaine, & aux dccifions du 
Concile dcTrcnte. Ce que les Dodcurs Catholi- 
ques , qui ont écrit contre eux fur ces madères, 
maintiennent auec nous. Ils appellent toûiours 
ces opinions, Les Hereftts de Luther,^- de Caluin , & 
les combattent comme des erreurs condamnées 

A iij 
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par I'Eglife,&qui rcnucrfent les principes de no- 
ftrcFoy. le rapporteray fidèlement les paroles des 
vns & des autres, quand nous examinerons en par- 
ticulier les principaux poin£bs de cette do&rinc. 

Article III. 

Les Catholiques qui ont écrit contre Caluin & Luther, 
ont fait voir que la doéJrme des lanjèniftes riefl 
point celle de fatncl Augujlin. 

Deman- ^^E s opinions que les Papes foudroyent 
de. Vwjdans leurs Bulles font-elles de fain£t 
Auguftin l l'en rencontre tant qui le fouftiennent, 
& qui proteftent que pour les condamner, il faut 
n'auoirpas leu lesliuresde ce grand Saind. 

Rejponfe. le fçay bien que les Ianfcniftcs parlent 
de la forte, & qu'ils ont eu la hardiclTe décrire que 

ÎS^X'u C€tte<Bt < lle (ce** celle d'Vrbain VIII.) efi propre pour 
»«Ue,&c. Jcandali^er le monde 3 parce qu'elle condamne la doctrine 
de fainêl Auyiflin , comme les plus au eu de s font con- 
traints de bauouer. Mais c'eft vn artifice qu'ils ont 
€aioinjon. emprunté des Hérétiques. Caluin dit que les Ana- 
cilcdcTren. thèmes du Concile dcTrcnte tombent fur fainc-fc 
sdLé. 2 Auguftin,&proteftcque ceux qui en font les au- 
theu rs,ne fçauent pas la docîrine de ce gi ad Sainâ. 
Mchnà. Mclancblionfait la mefme plainte de Mcflieursdc 
îog.c de Sorbonnc, & dit qu'ils condamnent iaincxAugu- 
ftin,au lieu de Luther: Puis il adiouftc,^«r cela mon- 
tre clairement que dans toute la S or bonne, il n*y auoitper- 
jenne qui eujileu fainfl Aftguftm. il les prie en fuite 
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iouurtr feulement fainél Auguflin , & qu'ils ne trouue- 
ront pa/> , vnepage i qui neles conuainquc. Enfin il s'écrie: 
Cela, riejl-il pas eflrangc , que dans toute la S or bonne il 
ri y ait en perfonne , qui ait feen l'opinion de JainélAu- 
guftin ? 

Voila comme parlent les Luthériens & les Cal - 
uiniftes. Mais les Catholiques , qui les ont com- 
battus, font voir clairement, que fainâ Auguftin 
eft bien efloigné de ces opinions, qu on iuy attri- 
bue : & les Docteurs de rVniuerfité de Doiïay (ça- 
uoient ce que leurs predeceflfeurs ont écrit, fur ce 
fuiet, contre Caluin , quand ils firent il y a deux ans 
cette proteftation à l'Archiduc -.Nous protégions que reme 4c 
nous auons touiours Jouhaittéquc cette doclrincdelanjc- buS'"y 1 C 
nius fufl condamnée , que iamais elle n'a infeelé per- ££"7 fjj 
fonne de noflrc Faculté deTbcoloîic. Nous auons mefmc Iuil,ct 

fi' j r • j r 11 l'*n»<4t- 

arrejte a'vn conjentement unanime de prier très-humble- 
ment voflre Altcjfe , quelle continue ^extirper ferieufè- 
ment celte doclrinede lanfenius , Q^VI N'EST POINT 
CELLE DE SAINCT AVGVSTIN. 

Dem, Ne faut il pas auoiier, que c'efl: la doctri- 
ne de faintl Augultin , puifquc ceux qui la foû- 
tiennent font profelfion de fuiure parfaitement 
ce grand Docteur , & fe vantent de l'auoir leu 
beaucoup de fois? 

ReJ]>. Luther faifoit auflî bien qu'eux profeffion Lmh«r H. 
de ne future que faincl Auguflin. Melan&honaiTeurc, bitre tida- 
que [opinion de Luther . touchant U Grâce éf le Libre °*\ n 

si ri »lt* Mclanil. 

Arbitre, efl toute de [aincl%^Augujtin t &qtitl la cniic- dansrAoo. 
rement Juiuy. Et pour le naonftrer, il dit : ^jp^^ï^ * « 
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UPrcf.Ju t \j îr aU0lt } €U plu/leurs fois toutes les auures de famél 
ïuthc" dC Auguftin t & (fi il s en fouuenoit parfaitement. Caluin 
parle encore plus auantageufement ; Il fe vante, 
Hortnt.Lt. difenc les Docteurs Catholiques, d'avoir employé la 
<hap 3l * plus grande partie de faite à lire exactement lefeul famél 
camer. [. i. Auguftin , à pénétrer tous les fecretsde fadoclrine. Il 
Chap ' h dit Qu'on peut connoiftre par [es Ouurages , auec quelle 

Caluin 1 f. 5 , « r >i y< ri . L 1 I 

duL.b.Arb. diligence d auoit leu ce ptmfl Docteur, & combien il luy 
CVu'ïmte cfloit familier. Et protefte ,^*/ ne dit riendelaGra- 
icL PfC " ce & du Libre Arbitre , cjue fainéî Auguftin naît dit en 
rennoe i ,. me [met termes, & qud nyapas feulement <vne (yllabe 
cb *P-«- ded'jference entre fon opinion celle de ce S aïnfl. Voi- 
la comme parlent ces Hérétiques , qui pourtant 
font bien efloignczdes véritables fentimensde ce 

grand Docteur. 

Dem. Comment fe peut il faire que ces nouucl- 
les opinions nefoient pasde faine* Auguftin,puis 
qu'on les appuyé de fi beaux palTagcs de ce grand 
Sainct? 

Refl>. Les plus formels de ces palTagcs ont efte* em- 
ployez par Caluin, pour combattre la doctrine de 
l'Eglifc j &ccft luy qui a innenté toutes les cxpli- 
cations,qu on leur donne auiourd'huy .Ce qui fait 
croire que ceux de la nouucllc opinion ont plus 
leu fainft Auguftin dans Caluin, que dans faintt 
Auguftin mefme : Car autrement ils nefeferoient 
pas fi bien accordez à prendre tous ces paflages 
fur vn mefme fuict, & à leur donner les mcfmcs 
interprétations, qui font pourtant fi extraordinai- 
res, que tant de perfonnes qui ont leulàinâ: Au- 



guftin. 
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guftm depuis fix cens ans,ne les auoient point dé- 
çouuertes. Cela fe peut voir clairement en ce qu'ils 
fouftiennent de la différence des deux (Sraces : Qui r « no /; , f- 

neft point, dilcnt les Docteurs Catholiques , le \m- une. 1. x. 

■ ) , t a a i l r • c u w*là. 

timmt de Jainèt Augujtin , mais recueil & vne Junte fur ia i. r. 

j r . r__ . I • de la diui- 

de menfonges , compoje^ par Lalum, ç xoa de u 

Et line fe faut pas eftonner que dans les ceuures £™ cr > dou - 
de cet incomparable Do£tcur,on trouue quelques 
paroles , qui citant mal entendues, femblent fa- 
uorifer les Hercfies de Caluin, touchant la Grâce 8c 
le Libre Arbitre. Car comme le fçauantFacundus 
Hermianenûsdifoit fort bien il y a plus de mille 
ans \Sain£lAu<n*ftin ne pouuoit pas mieux parler que les Facundus 

■ o •/ l l l L contre Mo— 

Prophètes , que les Apojhcs , (if les Euangcliflcs , dont cun,p. 
beaucoup d'Heretiques tirent des feniences mal entendues, 
pour défendre leurs erreurs, Caluin & ceux de fon par- 
ti, qui nous obic&ent pluficurs partages de fain& 
Auguftin,pour combattre laGraceSuffifantc,ou 
pour montrer que nous péchons neccfl*airemcnt, 
&que la feule contrainte bleffe la liberté: en rap- 
portent encore davantage, &enapparencede plus 
iiiiHci'cs , pour attaquer, l'adorable Sacrement de 
l'Euchariftie. Mais le* Docteurs Catholiques ont 
fait voir clairement, qu'ils fe trompent en l'vn & 
en l'autre. le puis aneimc dire , qu'ils n'ont pas cw 
tant de peine à monUfef çuidejument ,que fainct 
Auguitin ne nie point la Grâce Surhlantc , ny l'in- 
différence de la liberté .qu'ils en ont eu à faire voir 
qu'il ne fauorife point l'erreur des Sacïamentaires - 7 
car pour cecy il a fallu des Tomes & des Volumes 

B 



to LE SECRET 

tous entiers , comme eft celuy de M r le Cardinal 
du Perron , dans lequel il répond à cent partages 
de fam& Auguftin,quc les Caluiniftes allèguent 
contre ce diuin Sacrement :& pour les autres il n*a 
fallu que quelques chapitres de leurs ouurages, 
comme eft lc45>.dui l que le Docteur Horantius, 
qui eftoit vn desThcologiens d u Concile de Tren- 
te, a écrit contre Caluin, dont voicy le titre : Que 
Jainfl Augu^in affeure que nous nauons pas feulement 
cette liberté qui exclut la contrainte ; mais encore celle' qui 
exclut U necefïné. Et le y. qu il intitule : QuefaïnA 
jiugujlin na ïamaU en feigne qu'on pèche neceffairenitnu 

Article IV. 

Ce que difent les Ianfenijles , que les opinions contraires 
a celles qu'ils de fendent, font Petagienncs, efl vne impo- 
flure > qu'ils ont prifedes derniers Hérétiques , (t) que 
les Doclcurs Catholiques ont fortement r> futée. 

Deman- ¥E ne me trouue iamais aucc les Ianfe- 
de. unifies , que ic ne les entende parler des 
nouueaux Pclagiens : Us font mcfmc des prières 
publiques pour leur conuerfion : Et quand on leur 
demande plus declaircifTement fur cefuiet, ils di- 
fent hautement, que les opinions de ceux qui les 
combattent font Pelagiennes. Cela eft il vray? 

Refponjè. Tout ce qu'ils en difent eft copié des 
Luthériens & des Caluiniftes : Ils ont feulement 
changé ces noms , le Concile de Trente , les Papifles, 
les Sorbomjles , en celuy de nouueaux Théologiens. Les 
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Hérétiques protcftent , que le Concile de Trente ne fo^J3fc 
condamne le Pelagiantfme qu'en apparence % & que les J ,d ^°" c " 
P api fie s font effectivement Pcljgiens > quoy qu'ils [cm- synode de 
lient le difauoucr. N'cft-cepas ce que les ïanfeniftes page 7 ii. * 
difent des nouueaux Théologiens f Les Hérétiques ^[Xè"' 
pour décrier la doctrine Catholique , en font de Arb " rc - 
grandes comparaifons auec celle des Pclagiens , ôc 
& leur donnent pour titre: Parallèle* de l'opinion des 

Caluin 1. u 

Papijks ,auec celle des Pclagiens, Les ïanfeniftes n'ont- A u rb ^- rc 
ils pas fait le mefme , & n'onc- ils pas intitule ce bel ^" a r [, n c j"j c 
ouurage : Paraiïtlede l'opinion de quelques Scholafii que s > l'opinion, 
auec celle des Scmi- Pelagiens ( Les Hérétiques difent, CaluinInft 
Que lesSorbonifies Jes Papifies , les Pcrcs du Concile u.c. t .n.ij . 
de Trente font Pelagiens > parce qu'ils foufiiennent que la c . *. thc 7 . 
Grâce nous eft tellement prefentec , quil efl en nofire li- Dora* page 
te rte d'y reffler > comme il efioit en celle d'Adam. Les T l8 J^* 
ïanfeniftes ne prétendent- ils pas , que les nou- ' *• dc J* 
ueaux Scholaftiques foient déclarez Pclagiens, i.c.c.* i*. 
pour les mcfmes raifons ? enap. 1 !. 0 ' 

Les Hérétiques font tous leurs efforts pour de- ^ 
crier la Grâce Suffifintc,& difent: Que IcsSorboni- fhc.iib.u 
fies , les Papifies font frénétiques > Pelagiens .pires que Ame? To. 
Pelagiens , parce qu'ils admettent vne Grâce Suffifantc. mc 4P«5- 
Les ïanfeniftes ne déchirent-ils pas les nouucaux Parawif. 
Théologiens , pour le mefme fuict , & auec des pa- IVp'^oo. 
rôles auflî outrageufes > Les Hérétiques accu- J^.^ 
fentde Pclaeianifme cette decifion du Concile de \ y dc , u 

O Grâce de 

Trente : Quoy que Iesvs-Christ Joit mort pour i .c.c.j.ia. 
tous les hommes ; tous les hommes pourtant ne reçoiuent 6 
pas le bienfait de fa mort. Les ïanfeniftes ne veulenc- 

B ij 
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synode de ils pas faire pafTer la mefme apinion pour Pelagien- 
page* 1 "^ ne ? Les Hérétiques, pour affoibhr les preuues,quc 
Bcredans les Catholiques tirent de la mturc du péché, qui 
colloque clt telle qu on le peut euiter : des Commande mens 
bcii M ° n " de Dieu, qui ne nous obligent point, li nous ne 
éf&^ta pouuonsles obferuer,& d'autres femblablcs,dont 
c.f. &furh on combat les erreurs de Caluin , dilent , Que et 

US. 6. du r . . ] — ' 

Concile Je font Us amies > que Us Peltg/ens ont employé^ > pour at- 
lrcntc taquer faincl A 'uguftm. Les Ianfcniftcs ne fe feruenc- 
ils pasdumefmc artifice, pour décrier les mefmes 
argumens? Enfin toutes les opinions que les Ian- 
feniftes condamnent maintenant de Pelagianif- 
mc,font celles mefmes, pour lesquelles Caluin, 6c 
ceux qui lefuiucnt, ont appelle les Pères du Con- 
cile de Trente, Meilleurs de Soi bonne ,& tous les 
Catholiques , Pelagiens. 

Il n'eft donc pas necc (Taire de fe mettre beau-» 
coup en peine de combattre cette impofturc. Les 
Docleurs Catholiques l'ont defia terràflfée , 6c 
conuaincuc de faufletc , quand ils ont défen- 
du la Doctrine de i'Eglifc contre les calomnies de 
Caluin. le rapporteray leurs réponfes, quand nous 
traitterons en particulier de leurs principales ma- 
ximes. Cem'eft aflezde remarquer icy ces paroles 
d'vn des plus illuftres defenfeurs de la Foy , qui 
nous peuuent feruir d'vnc réponfe générale. Le 
s:aj*icron grand artifice des Troteflans quand il s\i£it de la Grâce 
pâ je e 4 îo. (èf d*Libre Arbitre , efl iacmÇer les Çawolicpits de Pe- 
lagianifrne. Cette finejje efl fltbtile , mais vuide de foli- 
dtié > & t pleine de malice. 
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CHAPITRE IL 

Du Libre Arbitre. 
Article I. 

Que lop'mion des lanfenifles touchant le Libre Arbitre 
ejl celle des derniers Hérétiques. 

Deman- f^kV èlle eft la principale, & la plus 
de. \^£,Ungcreufe de ces nouuelles opi- 
nions, que les Ianfeniitcs ont prifes dcCaluin, & 
des autres ennemis de l'Eglife ? 

ReJJtjnfè. Ceft celle du Libre Arbitre. LcsHere- 
tiques mcfmcs,qui en font les véritables Autheurs, 
auouentque ceft la maxime fondamentale de leur 
doctrine : & les Catholiques qui les ont combat- 
rus , en demeurent d'accord. La doélrine du Libre 
Arbitre, dit le Cardinal Bellarmin , tient le pirm'ter Kjjjïjj 1 
lieu entre les erreurs de nos Hérétiques : Luther mefme hce du i 
en parle en ces termes t dans ladefenfe de l article 36. Dans ^ Arbu 
les autres que fiions 3 il dit 3 qu'on pourrait foujfnr la légè- 
reté ($* la folie du Pape y & de ceux qui font attache^ à 
fes interefts : Mais dans cet article du Libre Arbitre t qui 
efl le principal qui fait comme t abrège de toute no (Ire 
doctrine , il faut auo'uer que la fureur qui tranJj>orte ces 
malheureux , efl bien déplorable. Cet Hérétique dit 
encore le mefmejfurlafindefonliurcdcTÂrbitr^ 
Efclaue, & loué celuy qui l'auoit attaqué fur cet- 
te matière , de ce qu'il a fi bien reconnu le poincl 
principal de Jk doélrine. 

6 iij 
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le merite & pour le démérite , & qu'il faut accor- £2 s c Vh r . 
der auec la Grâce efficace , n'eft point oppofée à ??"™?*- 

i rr/i cl ^\ r ,cracnt da * 

la nccelhte volontaire , comme cit celle , qui le lcdu f .*. 
rencontre dans l'amour des Bien-heureux , mais 
feulement àcettenecefllté de contrainte,& de vio- 
lence intcrieure,que la volonté ne peut fouffrir,& 
qui fcroitque fes aftes ne feroient point volontai- 
res. Ilprouuc cette opinion par l'exemple de Dieu, cha P . 7 . 
qu'il dit cftre libre de cette véritable liberté, dans 
les chofes qu'il veut neceffairement, comme dans 
l'amour de foy mcfmc. Il la prouue encore par ctyp.t. 
l'exemple des Bien-heureux , & prétend que leur 
amour qui eft parfaitement neceiTaire , cft par- 
faitement libre de cette véritable liberté. 

Dem. Que penfez-vous de cette opinion expli- 
quée , & prouuée de la force ? 

Refjf. Ccftcellc de Wiclcf, de Luther, dcCaluin, 
& des autres Hérétiques de ce temps. Ils la foû- 
tiennent tous en mefmes termes , & la prouuent 
de la mefme manière. Wiclcf dit nettement que 
la feule ncccR.tédc contrainte oftel.i liberté j& le prou- v ' ,J - f - 
ue : farce que Dtas ne UiJfepUS acjtre libre en ce ejuil &xj. 
fait necefjairement , comme en la production du S '.Eff>rit : 
ft) que les Anges ont vne véritable liberté en ce qu'ils 
font auec vne fouueraine necefiité. Ne diriez-vous pas 
que c'eftvn Ianfcniftc qui parle ? 

Luther protefte qu'il ne nie pas cette liberté, qui J"!\"JjjJ: 
nelt oppofée qu'à la contrainte. Sesdifciplesledi- Efciauc. 
fent encore plus clairement 5 car ils foulîicnncnt , z 
comme l'explique le plus fub tilde cous, ce neji 1 ^ 6 ^!' 1 ' 
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pas la necefité,maisla contrainte qui blcffe le Librt Arbi- 
tre : & le prouuent en ces termes : Dieu n'a- ni pas 
un Libre Arbitre en ce qu'il fait neceffairement ? Les 
Anges & les Bien-heureux ne font-ils pas auecnjne plei- 
ne liberté , ce qu'ils font auecvne grande necefitef 

Libre* 1 àm ^ a ' u ^ a ^ : ccux 9"** k f u * uenr: dirent le mcfmc: 
biue. Si la liberté ( ce font les paroles de cet Hercfiarque ) 
rieft opposée qu'a la contrainte 3 tauoue qu'il yavnLj* 
bre Atbitre , ie le foufliens conflamment , £<r tiens four 
Hérétique ctlujqui le n ie : fi du- te on appelle la volonté 
L bre, parce quelle n'efl point forcée > contrainte > comme 
îbTinrtit t,C ^olentée. Et autre part : Quand ie disque nous péchons 
chap. necejjairement , ceux qui ne fçauent pas diftingutr U tff- 
cefité (lauec U contrainte , ne le peuucnt foujfrir. Mais 
que répondront ils ,fi te leur demande : Dieu n aime i il 
pas necejjairement fa bonté f çyc.puu donc que Unecefà- 
té no fie point a Dieu le Libre Arbitre , pourquçy péche- 
rions nous moins librement , parce que nom le faijons auet 
Toud.cr d" wccfite* Et du Moulin ramaiTe toute la penfée de 
Ja Foy >c . 9 . fon Maiftrc en ce peu de mots: La necefitté ne répu- 
gne point à la liberté; mais la contrainte : amfi Dieu ne- 
cejjairement bon , efl fuuerainement libre. Tous les 
lanfenift.es ne fçauroient expliquer plus nette- 
ment leur doctrine, qu'a fait cet Hérétique, 
le ne veux pas marrefter davantage à Faire voir 
ianren. i s. q UC cctrc opinion eft celle de Calum. Cela eft fi 

de laGracc ^ r TJ 

dci.cc.il. euident,quc 1 Autneurmclmc de ces nouucautcz 
a efté contraint de l'auoiïer. Il dit nettement , & 
le répète deux ou trois fois , é£ue Calum tient au fi 
que la feule contrainte ruine le Libre Attitré. le me 

£crois 
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fcrois contente dvnc confcflionfi naïuefic fi pu- 
blique, & n'aurois point rapporté les paroles des 
Caluiniftes , fi ie n euffe eu deffein de faire voir 
qu'il n'auoit pas feulement pris des Hérétiques cet- 
te opinion , mais encore les plus fortes raifons 
dont il l'appuyé. 

Article II. 

Les Caluiniftes & les Luthériens auouent que cette opi- 
nion de la liberté efl contraire aux fent miens de bE^life 
Romaine qu elle les di flingue des Catholiques. 

Deman-' ■ O v t ce que difent les Hérétiques 
de. ^ n'eft pas Hérétique : Ces ennemis de 
l'Eglife s accordent quelquefois auecclle ,& tien- 
nent beaucoup d'opinions, qu'elle approuue : cel- 
le dont il s'agit n'ell-ellc point de ce nombre ? 
ReJj}onfè. Eux mefmes difent que non : & auoiicnt 
que c'eft en cecy particulièrement qu'ils différent 
des Catholiques, dans les controuerfesde la Grâce 
& du Libre A rbitre. Voicy comme en parle vn des 
plus fçauans Caluiniftes , dans l'abrégé qu'il a fait 
de la do&rine de fon Maiftre. Leflat de la première 1 Scha ^ OT ec 
controuerfe qui efl entre nous (y les Papiftes , efl de fca- c. i. 
uoirfi cette liberté 3 qui exclut la contrainte >(uf fit four 
eflablir le Libre Arbitre : les Pafifles le nient ; & nous le 
fouflenons. Et en vn autre endroit : Nous différons des 
Paf ifles , en ce que nous dijons y que la feule contrainte rui- 
ne le Libre Arbitre , ft) eux Joufliennent que la necefîité 
le fuit aujji. Et le fameux Pifcator , lVn des plus ffi***- 

C 



# LE SECRET 

opiniaftresCaluiniftcs dccefieclc, après auoir dit 
que félon l'opinion de Caluin , la feule contrainte 
blejfele Libre Arbitre : adtouftc : y.ryws maintenant 
fi les Catholiques prétendu ont rai fon dv dire y que la ne* 

TomTJu/^ 7 ^^^^^ * hoerti Le Miniftre Charnier 
dup.i. en parle quafi en mcfmes termes , & il eft fi cui- 
dent que c'eft 11 le nœud de la controuerfe, qui 
eftentre les Catholiques ,& les nouuellcs Hcreucs 
Bu«r l de couchant le Libre A rbkre,qut Bucernrotcfte:£W 

la Concor- r 1 r 1 ^ IF 

de. Ji l on veut auouer que la feule contrainte répugne a la lu 
perte j drfy aura plus de guerre touchant l: L'are Arbitre 
entre les Catholiques , <*r le r Luthériens. Ceux de la 
nouuelle opinion font donc parfaitement d'ac- 
cord aucc ces Hérétiques, puis qu'ils lcurauouent 
tout ce qu'ils demandoicnt. 

Article III. ^ 

Les Dofleurs Catholiques , qui ont écrit contre les Cal- 
uiniftes (fef Luthériens , dirent que la me [me 
opinion eft Hérétique. 

Dcman- T Es Catholiques auoucnt-ilsauflique 
de. l^c'ell là le poin6tdclaControucife 3 & 
que ccft en cela que ces Hérétiques font contrai- 
res aux fentimcnsdc l'Eglife Romaine? 

RcfronG. Tous le difent dVn commun confen- 
tement, & parmy tant d* A utheurs Catholiques qui 
parlent de cette opinion des Caluiniltes , il n'y 
^rr Y If m ~, cn a P as vn ^ cu ' » ^ nc k condamne d'H:refic. 
bkKMfc^ ^ Yfambcrc,qui eft vn desplus îlluitresDoâtcurs 
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de laSorbonne,en parle en ces termes :La feule dif- 
puie qui ejl entre nous çy les Hérétiques regaide ces dux 
fortes de liberté, dont bvne exclut la contrainte, {$) ï au- 
tre la necefitc. Qar les Hérétiques voyans que l'Efcri- 
ture fainéïc& les Pcres parlent du Libre Arbitre , l 'ad- 
mettent aufi , pour ne fembler pas leur ejlre contraires, 
mats ils feulent que le Libre Arbitre fit feulement libre 
de cette liberté, qui ejl opposée à la contrainte. Cejl ce que 
foujiient Bucer dans le Liurede la [oncorde } &c. Cal- 
vin, &}c. contre lesquels tauance cette propo fit ion : Il efl 
nectjj'tire f>our ejlablir le Libre Arbitre , que la liberté qui 
efl opposée a lanecefité s'y rencontre , cette autre li- 
berté qui ri exclut que la contrainte , ne juffit pas. Cette 
propofitton ejl de la Foy. Et en autre lieu ; Le Libre Tramé de 
Arbitre, dit il >n 'exclut pas feulement la contrainte , mats dif r . i°de 
aufi la neccpité : parce que Caluin , tous les autres jj 
Jhf ère tiques de ce fiecle , que tE^life a condamne^ pour 
auoir nié le Libre Arbitre , ne nioient point cette liberté 
qui exclut la contrainte , mat* feulement celle qui exclut 
la necefité , néanmoins ils font condamne^ comme 
Hérétiques. Peut-on parler plus clairement ? Mon- ^ r 'J t a J^ % 
fieur du Val , qui eft encore vnc desplus belles lu- Avions 

1 1 r I 1 . Hum. h j, 

mieresde laSorbonne,traitte cette opinion aucc km. 
la mefme rigueur iCaluin , dit- il ,admct en apparen- 
ce le Libre Arbitre , mais en effet il le de fruit: [ar il feu- 
tien t que la liberté ri exclut point la necefité, mais feule- 
ment la contrainte. 

Les Docteurs de Louuain & de Doiïay ne font 
pas plus fauorablcs àcette opinion, M r Maldcrus MaU.d^. 
Euefqu£ d'Anucrs, dit : Que terreur des Hérétiques f ur u\\ t > 
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de ce temps efi quds Jouftiennent , que la feule contrainte 
ofie la liberté , ^ qu'il ne faut pas plus pour faire vne 
aélion librt > que pour la faire 'volontaire. Le Docteur 
Vuig.furit Vuigers , que quelques Ianfcniftcs louent extra- 
ire 1 *? 4 ' ordinairement, après auoir dit : Que Caluïn^Luthcr, 
<2r lu autres Hérétiques de ce temps , jouftiennent que la 
liberté qui nous refie n*exclut point la neccfité \mais feu- 
lement la contrainte : adioufte , élue cette opinion efi 
rniusfuric contre la Foj. Et leDoûeur Eftius, que ceux de la 
tfffîf? *», nouuellc opinion ne nomment quafi iamais fans 
luy donner quelque bel éloge, dit :Que tHerefiede 
Caluin y de Bucer > f0 d % autres touchantia liberté , efi 
quili veulent que la feule contrainte ? non point la 
nccefiité, ruine le Libre Arbitre. Ce qu'il dit eft re con- 
traire auxfentimensde l'Eglife, &aux décrets du 
Concile de Trente. 

Les autres Docteurs Catholiques de quelque païs 
&dc quelque condition qu'ils foicnt,ccftàdirc les 
François , les Italiens , les Allcmans , les Elpagnols , 
les Flamans , & ceux qui nefontpasRcligicux,aulli 
bien que ceux qui le font , condamnent de la mef- 
mc façon cette opinion des Caluiniftcs,& le fça- 
r«not.i., U ant Pcnnot exprime très- bien leur fentiment, 
7 * 7 ' quand il écrit : Que dans ce dernier feecle il ne s* efi 
trouhé pasvnDoéleur Catholique ,qui ait tenu , que la 
véritable liberté ne fi opposée qu'à la contrainte .Parce 
que ccft t opinion d:s Caluinifies , qui efi évidemment 
contre la Foy contre la Doclrine de ÏE&hfc* Ccux- 
cabr«»fur là mefme qui défendent auec plus d'ardeur lapre-^ 
lx\.\/ x determiaation phyfiquc, difent : Que ceftvnc er- 
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reur contraire lia F oy^f aux Conciles, de fouflenir que 
la liberté de noftre volonté, qui efl capable de mérite d.fp.j. ' 
de récompense , ri efl point opposée à la neccfiité, mais à la 
feule contrainte. Et que cejt en cela que confifle l'berc- 
Çxc des Caluinifles. Voila comme tous lcsDo&curs 
Catholiqucs/ansenexceptcrvnfculjeicttent cet- 
te do&nne de Caluin , comme Hérétique, & com- 
me contraire aux fentimens de rEgUfei& neant- 
moins les Ianfcniftcs l'approuucnt,&la fouftien- 
nent auec ardeur. 

Article IV. 

Les raifons qu'apportent les Docleurs Catholiques, pour 
monflrerque cette opinion de Caluin touchant 
la liberté , efl Hérétique. 

Deman- ^ Vr qvoy fe fondent les Docteurs de 
de. C-3 l'Eglilc Romaine , quand ils appellent 
cette opinion Hérétique? 

Reflfonfe. Premièrement, fur beaucoup de pa(Ta- Efti«r a i c 
gesde TEfcriture fainâc, dont le principal cil ce- J^g [JJ 
luy de l'Ecclefiaftique , chap. ij. ils s'en ferifc nt ÎJ,^, 
quafi tous, & particulièrement le Dodeur Lit. us, 
le Cardinal Bellarmin,& lefçauantPclancius.Voi- ia" au 
cy comme ce dernier parle: leduque le Libre Arbi ^ f c nc 4 fac 
tre ri exclut pM feulement la contrainte s mais aufli la J^'jj-J 
necefîté. Cela efl de la F oy: Premièrement, parce que * ] 
tEJcriture dit en ÏEcclcfxaflique , chap.is- Dieu a fa 'u 
l'homme , & ta laifié a fa liberté , // a mis deuant luy 
l'eau çy le feti,&c. 

C 11 j 
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LcïisTi. Dem. Les Ianfeniftes pour fc défaire de cepafTa- 
c 6 *• * ge,difcnt qu'il ne fe doit entendre que du premier 
homme, qu'ils auou'cnt n'auoir pas feulement efte 
exemptde contraiiuc ,mais aufli deneceilité; que 
iugez vous de leur réponfe? 

Rcf]>. le nefçaurois conceuoir comme ils ont la 
hardicfTede ne rien dire, que ce qu'ils ont pris des 
Hérétiques. Tous lcsCaluiniftes fe feruent de cet- 
te défaite, comme tous les Catholiques du partage 
que ie viens d'alléguer. Vous le verrez aflez par ce 
qu'en dit l'vn des plus célèbres difciples de Caluin, 
chtm.To. c'eft le M i ni Ihc Charnier, qui n'cftquc trop con- 
nue y i- 5- nu cn France : // ne refle plus , dit-il , que le texte de 
/* Ecclefiajltquc,chap.i$. dont les paroles ftmLlentfi claires 
(t) fi inuinablcs aux Pap.fies , qud ne s'en trouue pas 
*vn j qui ne les ait dans la bouche , quand il s'agit de cette 
queflion. Aiais Caluin repond que tEfcriture ne parle 
en cet endroit s que de te fiât du premier homme auant fin 
péché. Voila d'où les Ianfeniftes ont pus cette in- 
genieufe réponfe. 
kccnciic Mais " Y a ' on S temps que les Docteurs Catho- 
de Sens.' liques l'ont combattue, cV ont fait voir qu'elle cft 
c.7j* 1 ** extrauagante. M r Chlitou , les Docteurs Vega , & 
Horant.i.i. Horantius , qui cftoient des Théologiens du Con- 
BciLi. f.dc dlc deTrcnte -, le Cardinal Bcllarmin, M r Yfam- 
bert , & M r de Gamachc la réfutent nettement. 



c. a. 



f BmWdif- Voicy les paroles du dernier : Les Hérétiques difient 
lib.Aibitre que ce p<*Jf*gc àe ï Ecclefiaflique s entend du premier hom- 
Gamic. fur , ma\s on ne peut nier qu'il ne parle au fit de ïhom- 
clap*?" ,, mc ^ ms c ** e ft a *d e n ature corrompue: car cefl la rt~ 
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ponfe qu'il fait à ceux , qui difoient de fin temps : Cefl 

Dieu qui ne me donne pas le moyen de bien faire , &c. 

M r Yfambert adioultcpour fortifier cette répon- 

fc, quefaincl: Auguftin prouuc parce naflage, que , $ .Augofti« 

dans reliât ou nous lommes , nous auon> vnLi-«,&(iuLi. 

b» 1 • « » f 1» / • •! bre Arbiire 

re Arbitre, & qu après 1 auoir cite tout entier, il c iu P . t. 

s'écrie i/^o/ii nojlrc Libre Arbitre parfaitement bien ex- 
prime. C'cft donc vnc extrauagance a Caluin , de 
fouftenir que ces paroles du Sage nefedoiucnt en- 
tendre que du premier homme. 

Dem. Les lanfeniftes adioultent, que ce paflTagc lanfen.ro. 
de l'Efcriturc fain6kc,& autres femblablcs, ne par- l ' 6 CJ4 ' 
lcntpointdc la liberté en gênerai, comme elle fc f P dc°ian- 
rencontre dans Dieu, dans les Anges, & dans les fcn i yc ' 1 ' 
hommes \ mati de la liberté des hommes voyageurs , qui 
n\ft pas feulement exempte de contrainte , mais auft de 
cette ncccf.ié volontaire , qui ejl immuable : cefl à d ri 
qn.elle eji indifférente a agir ou a ne pas agir . Cette ré- 
ponfe eft-cllcplus raifonnable que lapremicre? 

Rcjp. C'eft la féconde défaite du Miniftrc Cha- 
rnier : Secondement ,dit il , ie nie que le Sage parle en ce 
lieu du Libre Arbitre en gênerai, il cjr feulement quejlion 
de U liberté de l'homme vjy.tgeun mus 1/ faut auoir bien 
d'autres fentimens du Libre Arbitre de Dieu , des Anges, 
ejr des Démons, l quel confijlc dans t immutabilité. Cet- 
te réponfe desCaluiniftcs, &de ceux qui les fui- 
uent , n'eft qu'vn déguifement honteux du fuict de 
noftrcdifpute. Car pour ne point parler de la li- 
berté de Dieu,&des Anges, dont nous traitterons 
ey-aprés f quand ils auouém que la liberté des 



1 
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hommes voyageurs eft exempte de neceflîté , ils 
ne parlent que de la neceflîté, qui eft immuable i& 
quand ilsdifent que noftre volonté eft ind jferente 
à Agir y ou a ne pas agir 3 ils ne prennent ï indifférence 
que pour vne mutabilité ,qui confifteàfairc tantoft 
le bien , tantoft le mal , quoy qu'on fafl'e l'vn & 
rautre,aucc vne fouucraine neceflîté. Mais les Do- 
cteurs de l'Eghfe Romaine prétendent , & ceux 
ue 1 ay nommez le prouucnt bien , que ce paflàgc 
e l'Ecclefiaftique monftre clairement, que nous 
auons encore dans cet cftat de la nature languif- 
fante, cette indifférence d'agir ou de ne pas agir, 
qu'Adam receut en fa naiflance , &qui n'exclut 
pas feulement la neceflîté volontaire, qui eft im- 
muable , mais encore celle , qui ne dure quequcl- 
que temps, & que Caluin veut introduire. 

Dem. Surquoy encore fe fondent les Docteurs 
Catholiques, quand Us difent que cette opinion 
des Caluiniftcs touchant la liberté , eft Héréti- 
que? 

R-Jp. Sur l'authorité de tous les Conciles , qui 
ont condamné d'Hcrefie ceux, qui nient le Libre 
Arbitre. Voicy le raifonnemcntdc ces Docteurs, 
qui me femble inuincible : Tous les Hérétiques, dit 
m. y 6m- M r Yfambcrt .qui ont iamais elle condamnez par CE- 

bert Trait- 7 ' / r / j L? • 

de rin- glije pour auoir nie le Libre Arbitre ne moient point cette 
d'/iaitbcrîé liberté, qui exclut la contrainte, mais feulement celle qui 
de n s.a.a. exc [ ut \ A neceftité néanmoins ils ont efté condamne^ 
cuner. Kdu comme Hérétiques. M r Cunerus Euefque de Lieuar- 
iw,ehtp.;, den l'exprime de la forte damais il riy a eu de dtjpute. 

en 
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en r Eglijc touchant cette liberté , qui riejl efleinte , que 
par la violence. Car comme adioufteRuardusTap- T«pf.tr.£ 
pcr. Jamais les Manichéens , ny LaurcnsValle y ny au- 
cuns Hérétiques nont nié cette liberté , qui riefl blejîée 
que parla contrainte. Il faut donc dire , conclut le Do- 
cteur Eftius , que la 'véritable liberté \ que l Eflife atoû- Eftio»f«l« 

tri- 1 „ 1 11 . i des Sent. 

tours défendue contre les anciens ft) nouueaux tiereti- M.7.J.7. 
que* >ejl celle qui exclut lanecepté. Ce raifonnement eft 
pui(Tant,& monftre clairement, que l'opinion de 
Cal uin & des Ianfeniftes a efté condamnée par tous 
lcsConciles,qui ont definy,que l'homme en l'cftat 
delà Nature corrompue , auoit vn Libre Arbitre. 

Les mefmcs Docteurs difent,que le Concile de 
Trente a encore plus nettement condamné cette 
opinion : Et pour monftrer, dit Eftius . combien il efl ^^it 

rr 1 t et • I i» 1 r »«acsSenr. 

necejjairede tenir cette doctrine ; par laquelle nous difons, dift.i 4 .fcj. 
( contre Qaluin & Bucer ) que pour eflrc véritablement //- 
bre j ce nefl pas ajp^eteflre dégagé de la contrainte, mais 
quille faut ejhe aufi de lanecefité; remarque^ que le 
Concile dtTrente , jejf. 6. chap. y dit que l'homme confent 
librement a tinjpiratton diurne 3 parce qu'il la peut reietter: 
tyau Canon 4. le Libre Arbitre peut confent'tr s ou ne pas 
confèntir à tinfpiration de Dieu. D'où il conclud que 
cette opinion de Caluin eft manifeftement Héré- 
tique. Les autres Docteurs Catholiques , & entre d»r P . 1.4*' 
autres M 1 Yfambcrt,Wigers,Pefantius,Pcnnottus, ^ f Arb ' 
& le Cardinal Bellarmin, en tirent la mefmccon- 
clufion, & ce dernier raifonnedelaforte : LeCon- Peftat.fi» 
cile a voulu définir que nous auons cette liberté 3 que les âr'^fp 5 .^ 
Hérétiques du dernier Jiecle nous ont voulu rauir. Or il efl ^édUr. 

D 
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g°Jc a ff cur c rf 1 ** ce *H t ra c { tiCS nc nou * oytt p omt ofléhlibcr- 
Librc Aib. té, qui tft opposée à la vulence 3 mats feule mt nt l'autre nui 
cha P . 4 . exc i ut [ a n€Ce j$ lt ç ; d onc [ e Concile a 'voulu définir que 

nom auons cette liberté cjiit exclut la necefité. Et cela 
TomT* c ^ ^ rnanifeftc , que les Caluiniftes mefmes , qui 
i. tc.j. fçauent bien diftinçucr les Canons du Concile de 
Trente qui ne choquent point leur do&rinc, de 
ceux qui la combattent & la ruinent, confcllent 
naïuement , que ceux-cy l'attaquent, & la con- 
damnent. 

Dent. Les Docteurs Catholiques ont-ils quelque 
autre raifon conuainquante , pour monftrcr que 
cette Do&rine de Caluin cft condamnée par l'E- 
glife > 

Rc[f>. Ils leprouucnt quafi tous par les Bulles des 
j.i.«.u." Papes Pie V. & Grégoire XIII. Voicy les paroles 
d'vp des plus habiles : Cette opinion de Qaluin , qui foi- 
tient que la Jeule contrainte ruine le Labre Arbitre , ejl 
une erreur manifcjle dans la Foy; parce que les Huiles des 
Papes Pu y. Grégoire Xi IL condamnent ces propo- 
rtions: Ce qui Je fait volontairement , quoy qu'il fefajp 
auec ncccfi.é , je j ait pourtant librement : Et , L.i jeule 
violence repuwc a la liberté naturelle de l'homme. Cet- 
te preuuc cft fi conuainquante contre la doctrine 
ToœTj" de Caluin , que le Miniftre Charnier auoue , qu'on 
i.i. c.j. n »y p CUt répondre autrement , qu'en difant: Que 
ces Papes ne doxuent auotr aucune authorité parmy les vé- 
ritables Catholiques* 

Laiéponfcdeslanfeniftes neftpas fi infolente; 
mais elleeft toutefois bien iniurieufe auS.Mcge. 
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Ils difent L ces Papes ont en égard a cette no- ^ c c ftiul 

tion de la liberté ,qui ejl maintenant en ifage : felun la- 1. 6.c.$*. 
que.e les Scbolaftiques difent, que rien n'eft libre > que ce 
qui fe fait pour le moins auecvne mdfference de contra- 
diction ,cc que les anciens Pcres nont uimais rosonnu: 
dans ce fens bvncft} l'autre de ces propof rions faufle; 
car ccricjl pas ajfe% pour cette forte de liberté ^qu'^ne cho- 
fe [oit volontaire s quelle Je fajje fans contrainte ; // 
fiut encore que ecltiy qui la fait puiffe ne la pas faire* 
Pénétrez, ie vous prie, le fecret de cette réponfe. 
Us difent que les Papes condamnent ces deux pro- 
pofitions , parce quelles fontfauffes , dans le fens 
que les Scholaftiqucs d'auiourd'huy donnent à la 
liberté: Ils dilent en mefme temps que ce fens des 
Scholaftiques elt contraire aux lentimensdes an- 
ciens Pcres. Ils adiouftent ailleurs : Quil romer fe i»nf™iui 
tous les principes de la doctrine de faintl Auguflin , quil j. 7 . c. i«. 
tltjfe les plus tendres fentimens de la pieté Cbrcflienne , 
qu'tl choque le fins commun , & qu'il efi Pclagicn. Ils 
veulent donc dire, que les Papes condamnent ces 
propofitions, parce qu'elles font faulTes, dans vn 
fens qui eft Pclagicn,& qui renuerfe toute la do- 
ctrine de fainû Auguftin. Peut-on faire vne ré- 
ponfe plus outrageufe au fain£t biege nVit-cc 
p3s dire des Bulles de Pie V. & ce Grégoire XIII. r> brr ™; 

il / • 1 1 111 P tion; furies 

ce qu ils ont cent depuis de celle aVrbain VIII. iiu.ic»,4 c. 
Quelle eft propre pour feandalifer le monde \ farce quelle 
condamne la doctrine de (aincl Auguflin ? 

Ils difent en fécond lieu, que ces Papes ont vou- 
lu feulement condamner ce que Baïus fouftenoxe 

Dij 
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aucc les Hérétiques de ce temps-là , que les pre- 
miers mouucmens de la concupi(ccncc font li- 
bres. Et pour monftrer que c'eft l'opinion de Baïus, 
ils difent qu'il vouloit que ces premiers mouuc- 
mens fuûjent des péchez. Cette réponfecft en ap- 
parence plus rcfpeâueufc, que la première: Mais 
elle eft fi contraire à la vente , qu'on a mis l'autre 
en tefte, comme la plus forte. Certes lcsCaluini- 
ftes & les Luthériens auoucnt qu'vna&ede la vo- 
Du Mouim lonté, pour eftrc libre, ne doit pas feulement ejbre fans 
"des" contrainte > mais aufi auec connoiffance £r iugement : 



ment 



fcTTT" & c c ^ cc ^ ^ prétendent , quand ils fouftien- 
pagf'î nent , que le libre àc le volontaire font la mefmc 
*itib°Arb. chofe , car ils prennent le mot de volontaire dans 
?as, h q^!du 1 e f cns ordinaire dcl'EfclioIcj&fclonladcfinition, 
V ? îi 4 u cn donne Ariftotc , lors que voulant dijiinguer, 
k ce font les paroles de Caluin , le volontaire de ce qui 
ne l'efl pas > il dit \ Que ce qui ne tefi pas fc fait par force, 
ou par ignorance. Ces premiers mouucmens , qui 
nous cchapent , auant que la raiion s'en foit ap- 
perceuë, ne font donc pas volontaires , en l'opi- 
niondeBaïus,quondit cftre la mcfme, que celle 
dcsCaluinifteSj&parconfequcnt il ne les renfer- 
moit pâs dans cette proposition , que les Papes 
condamnent : Ce qui fe fait volontairement ,quoy quil 
ftfijfc AUtc neceflité , je fait librement. 

Mais il faut bien , dit-on, que ces mouucmens 
non preueus foient libres & volontaires dans la 
penfee deBaïïis,& des Caluiniftes,puis qu'ils les ap- 
pellent de véritables péchez. Cette confcqucncc, 
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qui fait l'vniquc fondement de cette rcponfc,cft 
tres-faufTe,&: pour le reconnoiftre il ne faut que lire 
la 50. propofition de Baïus : // nefi point, dit-i\ 9 de l'ef 
fence (ffr delà nature du pèche ,qu il foit volontaire, Oeil 
vne maxime qu'il a empruntée des Caluiniftes, & 
ces Hérétiques s'en feruent pour monftrcr que les 
mouuemens indeliberez de la concupifcence, 
peuuent cftrcde véritables péchez, quoy qu'ils ne 
foient point volontaires. 

Dem. Les Docteurs Catholiques n'employent- 
ils point d*autres raifonnemens, tirez de la Théo- 
logie , & de la Morale , pour combattre cette opi- 
niondcCaluin touchant le Libre Arbitre? 

Rejf>. Ils en ontd'cxcellens & d'inuinciblcs, qui 
font tous renfermez dans cétadmirablepaffagedc 
faincl: Thomas, que la plufpart citent à ce fuiet :s Thonu» 
Quelques-vns ont dit que la volonté de l'homme e\l pouf- ^"fi. dîf P . 
fée necejjairement à ce qu'elle choiftt : ils ne difoient pas é.dumai. 
pourtant quelle efl contrainte; car tout ce qui ejl necef- 
faire ,ne fî pas violent & force , mais feulement ce qui 
partd'vn principe eftranger. On ne fçiuroit mieux 
exprimer l'opinion de Caluin, & des Ianfeniftes. 
Voyons donc ce que faindt Thomas en dit : Cette 
opinion ejlHeretique , car elle ojle tout le mérite 3 (y le 
démérite des a fiions humaines ; ne pouuant y auoir de 
mérite, ny de démérite en ce qui fe fait necejfzircment , 
fè) quon ne peut éuiter. Il faut aujïi la mettre au nom- 
bre des opinions contraires à toute la Phdofophie : Car 
elle ne choque pas feulement les principes de la Foy ; mais 
elle renuerfe encore tous ceux de la Phdofophie tJïi orale 1 

D iij 
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parce que finojlre volonté agit necejftirement s il ne doit 
plus y auoir de délibérations , d'exhortations , de préce- 
pte* y dt chaflimens , de Iviïa tiges , ny de blafmes. Il n'y a 
pasvn mot dans cet excellent paiTage, qui ne don- 
ne vu coup mortel àTopinion deCaluin , & des 
Ianfenitles. 

Ceux qui ont combattu les dernières Herefics 
aucc plus de gloire -, eftendent bien au long ces bel- 
les raifons,que S.Thomas ne fait qu effleurent les 
défendent contre tous les artifices, & lesdéguife- 
mofts de Caluin, qui ne datèrent en rien de ceux 
des Ianfcoiftes. Si vous prenez la peine de confuL 
ter ce qu'ils en ont écrit, vous auouërcz, qu'ils ont 
triomphedu Ianlcnifmc,auanr qu'il parullfous ce 
nom ,& qu'ils en ont abbatu lécher^ en teriaiTant 
Caluin. le touchera y quelqucs-vncsdc leurs pen- 
fees, quand nous iraicteronsdclaneccfïitcdcbicn 
faire, & de pécher, Mais ic ne puis palier fous filen- 
cc à ce propos, l'excellente remarque , qu'ils font 
pour monitrer , que cette doctrine du Libre Ar- 
birre ruine l'cfTence & la nature de l'élection : Car 
1 e "T 1" ïthiï' 0 » » dit le Cardinal Bcllarmin , regarde plufteurs 
Grucc , & choies , qui peuuent élire choifies , (èj la consultation la 

«lu Libre J * 1 1 J r \ r • » l 

Aibnicc.;. deuançe toujours : or comment je peut^il faire au il y ait 
de la confultatwn ft) de télécom , lors qtivn homme efl 
emporté parvne fouueraine necefiite à faire , ou a vouloir 
queijue chofe. Il ne faut point eftre Philofophc, 
pour pénétrer la force de ceraifonnement: le fens 
lanfcoiu^ commun , & la lumière naturelle nous l'appren- 
2£p C ji.*' Comment eft-cc que les Ianleniftcs peuucnt 
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fouftcnir,quc la feule contrainte cmpcfche la liber- 
té de 1 élection, {£7 que toute forte de volonté raisonna- 
ble s Ce fi à dire tout mouuement de la volonté y cjl vnc li- 
bre élection : d'où il s'enfuit que les Bien-heureux 
aiment Dieu, que Dieu s'aime foy-mefmc, «Se que 
lcPerecV le Filsproduifcnt le faine!: Lfpritpar vnc 
libre élection ? Peut-on rien auancer de plus dé- 
raifonriable , & de plus contraire au fens com- 
mun. 3 

Article V. 

Les Do fleur s Catholiques combattant tHere/te de Cal- 
uin y ont fait voir clairement que cette opinion du Li- 
tre Arbitre neft point de fàinâtAuguflin, {0 ont mi - 
né tous les fondemens , fur lefquels les Ianfenijlcs U 
veulent cjlablir. 

Diman^LM' Aïs quoy ? diront les Ianfeniftcs, 
^ JL \ JL cc * derniers Do&eurs condamnent 
doncd'Herelie l'opinion du grand oracle del'E- 
giife,&du plus admirable de tous lesPcrcsrCar il 
eitplus clair que le iour, quefaincl Augullm en- 
ieigne dans tous fes Ouurages, que la feule con- 
trainte ertouffe le Libre Arbitre ? Que répondez- 
vous à vne plainte fi iuile& fi îaifonnable? 

R 'îponjê. Les Docteurs Cacholiqucs , qui ont 
triomphé des dernicrcs.Hcrefies, monltrenc coi-, 
demment que c'eit vric haute H^Q^r$4fsÇaJU 
uiniftcs , & que cet incomparable Saine!: cil bien, 
éloigné d'vne fi dangç^e^c. ^o&rinc. Le Do- 
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E( d.ft r " r !, e ^ cur k& us après auoir oppofé l'opinion de Caluin 
7 . & dift. à celle des Catholiques , en ces termes : La liberté 
M ** ^«f ÏEglije a tottfiours défendue contre les anciens ft) les 
nouueaux Hérétiques ri exclut pas feulement la contrainte, 
mais aufii la necefiité .fait voir en fuite, que cefi l'opi- 
nion confiante çy indubitable de tous les faincls Pères, & 
principalement de fàincl Auguflin. 

Le fçauant Horantius prouue le mcfmc dans cet 
excellent Ouuragc, qu'il compofa contre les Hc- 
refies de Caluin,lors qu'il cftoit à Trente,pour aflï - 
fter au Concile. Le chapitre 49. de fon premier li- 
me a pour titre -.ê^ue famcl Augufiinajfcureque nous 
riauons pas feulement cette liberté , qui exclut la con- 
trainte , mais aufii celle qui exclut la necefiité : Et il dit 
d'abord , Caluin auouë que nojlre 'volonté riefl point 
contrainte , £r protefie que fainél Augufiin ne prétend 
autre chofe, quand il dit fi fouuent } que nous àgiffons vo- 
lontairement. Voila la première maxime deCainn , ( c cft 
aullî celle des Ianfcniftcs)*/o»f tl veut que fainclAu- 
guftin foitAutheur^ il le fou [lient au ec vne incroyable 
effronterie. Puis pour conuainerc cet Hérétique , il 
pourfuit : Saincl Auguftm dit au 1. 1. du Libre Arbitre 
chap. 12. que Dieu nepuntroit pas iuflement n$s crimes y fi 
nous ne les f ai fions auec vne libre volonté. Et afin que 
Caluin ne die point $ que cela ne s entend que de la volonté 
du premier Ijomme ; ou que ces paroles ri excluent que la 
contrainte t qui font les deux défaites ordinaires de Cal- 
uin, (ce font aufli celles des Ianfcniftes) qu'il écoute 
ce que fainél Augufiin conclut de là. Vous To^f^dit-il, 
comme te croy , qud efi en no fire volonté de iouyr de ce 

gra<d 
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grand bien , ou d'en eftrepriué. A prés que ce braue de- 
fenfeur de la Foy a rapporté beaucoup d'autres paf- 
fagesde faincl Auguftin , qui decidenr nettement 
cette cjueftion , il conclud:Hf bien Calmn f quand 
IcsCat h olives lifent fatncl A nyt^in y con fondent -ils mal 
à propos Li ncccfSité aucc la contrainte ? Mats plûtofi ce 
grand Doclcur , & Tere de l'Eglife ne leur accorde- ni 
pas l'vn&t autre :c\'fi à dire que nous agijfons fans con- 
trainte & fans nccefiitéï 

Les autres Docteurs de l'Eglife, qui fe font fi- 
gnalczdans cette guerre contre Caluin , prou uent 
cuidemment la mefme vérité. Le Cardinal Bcllar- Beiiaimm 
mm, & ces illultrcs ennemis des derniers Hereti- Grâce,* du 
qucs,Ruardus, Tapper,& Gabriel Pennottus ne 
produifent pas feulement des témoignages tres-ex- 
prés & tics ■ formels, mais encoredepuiflantes rai- 1 1 
ions, qui font voirque cette opiniondesCaluini- 
ftes renuerfc les maximes fondamentales de la Do- 
ctrine de fainâ Auguftin. Et M' Yfambert après m.yû». 
pjJOif auance cettcpropohtion, comme vne vente dm.ib mi. 
de la Foy, & qui ne peut eftre conteftec que par des " :t ' l ' 
Hérétiques :// cjl mec faire pour eflablir L Libre ^Ar- 
bifre >que la liberté qui t fi opposée a la necefité s y ren- 
contre : cette autre liber té, qui n'exclut que la contrain- 
te nsfifpt pas : prouue en peu de paroles, mais auec 
beaucoup de force & de îohdité, que c'eft l'opinion 
de feinÛ Augulhn. Puis il reproche aCaluin l'in- 
folence& la vanité, qui luya tait fouftemr le con- 
trairc,auec tantdeha/diefle. . bhi Woûb. 

Dcm. Les Ianfcmiks diset -iwâuuoins qu'ils prou- T h om > L< - 

£ F ' ?! 
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ucnt leurdoârincpardesraifoRsconuainquantes , 
& qui font fondées fur des principes inébranla- 
bles. Voicy l'vnedes principales: Dieu a vn Libre 
Arbitre au regard des ebofes , où il aime neajjanement; 
La necejîité rie fi donc pas contraire au Libre Arbitre; Ce 
raifonnement cft-il bon ? 
h^T.I Caluinle vanre comme inuinciblc,& tous 
i. 4 .daLibrc f cs difciples n'en ont point de plus fort pour atta- 
Du Moulin quer la Doctrine de rEglitc. Dans tous leurs Ou- 
uvo^Xs* urages , ils rebattent ces paroles de leur Maittre : 
TomT" i ^ iCU ** aim c- t l l> ['M h bien librement > quoy q 'iil taime 
cha F . 4 . neceffatrement ? Et pour leur donner plus de force, ils 
^.Au|ju<iin les appuyent de ce fameux part age de faincl Au- 
N*nte, « guftin,dont les Ianfenilks font tantd'cftat: Nous 
ce c* 4" nojons pas dire que Dieu ri a point vne volonté, mais une 
neceJSité de la iujltce, à caufe au il ne peut vouloir pécher. 
Bcii 1. ,.dc l cs Catholiques, & entre autres le Cardinal Bcl- 

Jj Grâce, & T » / 

duLib.c j. larmin, M r Yfarnbcrt,Horantius,Scribonius,Pu- 

Ifambcrc « » -r 1 r> 1 • • 

difp.du lï teanus , renuerlent ce rationnement des Caluuii- 
^$L c ie ft" , & monftrenc auecvnc clarté & vne force ad- 
dif^uTi "lirablc, qu'ils ncpcuucnt tirer aucun auantage de 
scnb.iiu.i. ces paroles de faincl Auguftin. L'abrégé de leur 
r'uteanusi' réponfc fe trouue dans S. Thomas, i. p. <j. w.a.io. 
i.cj.io.d.1. q uu n > a p om t de liberté qu'au regard des chojè s ,quïl ai- 
me fans ncccfiité. 
TomT iu û D em - L'autre argument que les Ianfeniftes ti- 
ci»a H a. rent de la liberté des Bien- heureux , & qu'ils efta- 
blilTent fur ce que fain& Auguftin dit dans l'En- 
chiridion,chap.ioy.& dans le zt. de la Cité de Dieu, 
chapitrcdernicr,eft-ilplus conuainquant* 

a 
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R c $ on fe- ^ s k vantcnt comme plus inuincible 
que le premier ; & fuiucnc en cela les fentimens 
d'vn des plus fameux Hérétiques de ce ficelé ,c'cft 
de l'infâme du Moulin, qui fait tantd'cftatdecet- p u Moulin 

i-il CL I I C «Jclaucillc- 

tepreuuc,qu il la met en teite, comme laplusror- mc m d« 
te: Efcoutez-lc parler > La liberté nefi point opposée à fc™ 0 ","" 
la neci fSité t mais a la contrainte. Çcfl pourquoy Jaincl Au- 
gitftin dans (on Enchiridion chap 105. (gjf au iz. de la Cite \ 
chapitre dernier , enjèignc , que la necejïi té qu'auront les 
Sainclsde ne pouuoir pécher, augmentera plâtofi leur li- 
berté , que de leur ofler. Voilà d'où lcslanfeniftes ont 
pris cette prcuue de leur opinion. 

Qujls apprennent des Docteurs Catholiques, 
qu'elle n'eft point inuincible. Tous ceux qui ont 
triomphe dc> derniers Hérétiques l'ont renuerfée, 
& en ont ruiné les fondemens auec tant de gloire, 
que les Caluiniftes n'ont pû les reftablir. Si vous 
liiez feulement ce qu'en écriuent M- Yfambert,le m tfamb. 
Cardinal Bcllarmin,& les Do&eursEftius,&Pu- ^; min ' 
teanus , vous vous eftonnerez comment les Ian- Putcanu *' 
feniftesofent feferuirde ces vieilles armes de CaU 
toi», aprésque tantd'illuftres defenfeurs dclaFoy 
les ont brifées,&ont fait voir très -clairement, & 
trcs-folidement,^«e Caintt Auguflin (ce font les pa- 
roles du Docteur Eftius) neveut pasdireque les Bien- 
heureux auront vn Libre ^Arbitre pour ne plus pécher, 
mai* feulement > que ne pouuant pécher leur volonté fera 
plu6 libre , pour choifir des certains biens , qu'ils pourront 
aimer ou ne pas aimer. 

Dem. Ceux de la nouuelle opinion la prouucnt 

E ij 
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encore par l'excmplede I esvs-Chrïst , & pré- 
tendent que la liberté , qui cil le principe de (on 
mérite , n eft point oppolec à la neceffitc, mais feu- 
lement à la contrainte. Cette raifon , qui paroift 
auec tant declat dans les liuresdcs IanfenifteSjcft- 
elle plus forte que les autres? 

R^Jjf. Elle ellpuifécde la mefmefourcc ,& a les 
mclmcs protecteurs, & les melmes ennemis. Les 
Hérétiques la fouftiennent comme vne vérité or- 
thodoxe : & les Catholiques la combattent com- 
K.Y&m- me vne Hcrcfie. M ! Yfambcrt traittant cette que- 
dcnncâ" C ftiûn : La liberté , dit-il , de la volonté humaine Je I E- 
bcVJ dlVJ" svs-Christ, n'exclut pas feulement la contrainte, 
fus-ch.ift, mais aufii la necefiitc. Puis il prouucpar des raifons 
tres-folides , cjue t opinion contraire eft Hérétique. Et 
Tvn des plus fignalezdefenfeursde lapredctcrmU 
^jfer^q nation phyfique : Il y a , dit-il , vne liberté qui n'eft 
p.ar.j. . opposée qu'à la violence, vne autre qui eft contraire a 
la necefiué:ceft de cette féconde forte de liberté qu il fut 
entendre ce que dit fàinfl Thomas : que la volonté humai- 
ne de I esVS-Christ eftoit parfaitement libre, dans fes 
acltons* Et cette conclu (ion eft fi ajfeurée, qu'on ne la peut 
nier* fans vne erreur manijefte dans la Foy. le le prou- 
ue premièrement 3 parce que les Conciles & les Pères en» 
feignent fouuent , que la liberté de la volonté qui eft ca- 
pable de mérite (t) de démérite , neft pas feulement opposée 
a la contrainte ,mais au fit alanecefitté,f%)c. Secondement, 
parce que les Hérétiques qui ont déclaré la guerre au Libre 
Arbitre > font condamne^ , pour auoir fouftenu que la 
'volonté agit auec ncccjSité , quoy qu'ils vouluffent quelle 
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le fiftfàns contrainte volontairement. Tous les au- 
tres Catholiques, qui ont combattu les dernières 
Hcrcfies , confpirent aucc ceux-cy pour eftouf- 
fer vne erreur fi pernicicufe , & qui rauit à I e s V s- 
C H R 1 s t le mérite de fes actions. 

Dm. Vous nauezpas encore ruiné tous lesfon- 
demens de cette maxime capitale des Ianfeniltes. 
Que répondez- vous à ce qu'ils difent, que lainét 
Profper , faind Bernard , le Maillre des Sentences, 
fain6t Thomas , fain£t Bonauenture , le Docteur 
fubtil , Gabriel , & beaucoup d'autres grands 
Théologiens fouftiennent comme vne vérité in- 
dubitable , que la feule contrainte blelTe le Libre 
Arbitre? 

Ref}>. Ce font autant d'impoftures que les Calui- 
niftes ont inuentécs,pourdonnerquelque couleur 
àleur doctrine, & que les Théologiens de l'Edile 
Romaine ont combattues. Les lanfeniltes préten- 
dent que fainct Profper leur eft fauorable, parce 
qu'il définit le Libre Arbitre : Vn amour volontaire 
d'vne cbofecjui plaift. Il y a long tempsque lesCal- 
uiniltes fcfont feruisderauchorité, & dcsmcfmcs 
paroles de ce grand Saindk, pour attaquer la do- 
ctrine de l'Eglifc ; Mais les Catholiques ont fait , M Y , n ." 1 - 

I 0 * 1*1 1 bcrrdiip.r. 

voir clairement, & par vne preuue inuinciblc,quc <*□ Libre 
ce fidèle difcîple de Ciin£t Auguftin,cxprinie parce eShc' 
mot de volontaire vn mouuemcnt de 1 amc,qui n'eft àtft"/.^. 
pas feulement dégagé de la contrainte, mais aufli 
de laneceflité. Leslanfeniftes triomphent, quand hofcnioi 
ils parlent de-fainâ Bernard : Ils difent hautement , chap.7. ' ' 

E iij 
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que dans le Sermon 81. furies Cantiques, & clans 
fon liurc du Libre Arbitre &de la Grâce, il main- 
tient que la neccilitc fimple ne deftruit pas la liber- 
té. CeftCaluin,quicft rAutheurd'vnc calomnie, 
fi outrageufe à fainct Bernard : il l'auance dans 
tous les liures où il difpute du libre Arbitre , cV: 
protefte toufiours que cet excellent Pcreeft après 
fainct Auguftin, le plus puiflant protecteur de fa 
M.Yfamb doctrine : Mais les Théologiens de l'Eelife Ro- 

V II /* 

KUiu$ m,n maine pour confondre l'impudence de cet Héré- 
tique, ont fait voir plus clair que le iour,que faincl 
Bernard enfeigne que la fimple neceflite ruine le 
Libre Arbitre. 

lanfci.io» Les lanfeniltcs pour appuyer leur opinion de 
chap.iô ' l'authorité du Mailtre des Sentences alfeurent qu'il 
dit , que la feule contrainte intérieure cftouffe le 
Libre Arbitre : Caluin ne la-t'il pas fou (tenu le 
premier ? Et les Docteurs Catholiques irritez de 

Scnbonioi (on infolence , n'ont-ils pas dit ouucrtement : Qu'il 

du Llb,e • * r j 3 i« i ce / 

Arb.q.i. mtntoit a [on ordinaire f Nont-ils pas auiii prouue 

EfllnT ,n par des témoignages formels de ce Prince des 

îuJanîTs 1 ' Scliolaftiqucs , que la necelTité fimple cfteint le 

Libre Arbitre ? Les Ianfeniftes nomment encore 

fainct Thomas parmv les principaux Autheurs de 

leur Doctrine, & en allèguent des paiîages, qui en 

apparence les fauorifent : Comme font ceux de la 

q. io. de la pui(Tance,arr. i. de la i. p. q.83. art. 1. & 

d'autres femblablcs. Mais ils les ont empruntez 

M.a«Ga- des Caluiniftcs , qui s'en feruent pour combattre 

mâches fur i i i r r 

fa i. j. q. ij. ks Catholiques, & les plus célèbres deienfcuis de 
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la Foy , après auoir monftrc que faincl: Thomas ^ J fambt 
condamne d'Herefie cette doctrine de Caluin , ont Pcnnotmr. 
explique fi nettement les partages qui femblent Bc,latm,n ' 
l'appuyer, qu'on ne peut lire ce qu'ils en ont écrie, 
fans fe fafchcr contre lesCaluinilles , qui abufent 
auec tantd'infolencedc l'auchoritéde ce Docteur 
Angélique, pour donner cours à vne opinion qu'il 
a fi folennellement condamnée ? 

Enfin les lanfeniftesfe vantent que fainâBona- 
uenture, le Docteur fubtil , & quelques autres fça- M.Yfamb. 
uansThcologicns,fontde leur parti: Mais c'efta- Putwnus. 
prés les Caluiniftes, qui leur ont encore fourny ces 
preuues, qui ont cfté fi clairement, & fi fortement 
refutées par les Catholiques, qu'il faut eftre igno- 
rant, ou malicieufementopiniaftrc,pournc con- 
clure pas des paroles de S. Bonauenture, qu'il ne 
parle pas de la liberté,quicft le principe du mérite, 
quand il dit qu'elle peut fubfifter auec la neceflité : 
Us ont garenti de leur calomnie le Docteur Subtil , 
& fes difciples. Et pour éclaircir en peu de mots la 
penfée de quelques autres Théologiens , que les 
Caluiniftes prétendent eftre de leur opinion, par- 
ce qu'ils ont oppofé la contrainte au Libre Arbitre, 
ils font cette remarque générale : Auant la naijj'an- 
ce des dernières Hercjies (ce font les paroles du fça- 
uant Pcnnottus ) on fe Jeruoit fouuent du mot de con- 
trainte >pour exprimer la nccejïité: Codais depuis qu'on a 
veu paroijirc ces nouueaux ennemis de la liberté , qui 
Jôujliennent que ce riefl point la necefiitc , mats la feule 
contrainte > qui nous ojle le Libre Arbitre ,on a dijltngué 
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plus exactement ces diux termes , & depuis ce temps-là 
tl ne s*efl trouue perjonne parmy les Doéleurs Catholi- 
ques j qui ait dit que ceji la contrainte > qui efl opposée 
au Libre Arbitre. .< 

Vous voyez que ce n'eft pas d'auiourd'huy qu'on 
fait la guerre à cette do&rine des Ianfeniltcs :qu' el- 
le a elle terrafleepar les armes vidtoneufes des plus 
ilIuftresdcfenfcursdelaFoy,&que tous fes princi- 
pes, qu'on veut faire paffer pour inumciblcs,& fes 
fomlemen>,qu'on appelle inébranlables , ont efte 
abbatus & renurrfez par les Catholiques, qui ont 
triomphé de Caluin. Qui iuitifiera , ou exeufera 
Ianfeniusd'auoîr embrafléauec tant d'ardeur cet- 
te opinion des Caluiniltcs, que tous lcsDo&curs 
de l'Eglife Romaine ont réfutée comme la plus 
dangereufe de leurs Hcrefics : &d'auoir ramalîé 
pour la reftablir, de vieilles obic£rions de ces Hé- 
rétiques , aufquclles les plus célèbres defenfeurs 
de noftre Religion, ont iatisfait tant de fois ,auec 
l'applaudilTcmcnt de tous ceux , qui n'ont point 
cfté couuerts, ou déclarez parti fans de cét infâme 
Herefiarquc? 

Puis que cét Authcur a fi mal rciifli dans cette 
maxime capitale de fa doctrine, il n'ellpas croya- 
ble qu'il loit plus heureux dans les autres, qui n'en 
iontquc les luit tes & les dépendances. 
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CHAPITRE III. 

De la Grâce de lESY S-CHRIST. 
Article I. 

La Doclrinc des Ianfcniflcs touchant la Grâce de I E- 
sVS-Christ.,^/* manière de l'accorder auec 
le Libre Arbitre y ejl prife de Caluin. 

Dcman- V E veulent dire les Ianfcniftcs 

de. qui ne nous entretiennent d'autre 

chofe que de la différence qu'ils mettent entre 

la Grâce de la nature innocente, & la Grâce de la 

nature corrompue? 

Refp. C'cft le grand fecret de leur doctrine : 

Annot. fur 

C eft ce qu'ils appellent la clef & le nœud qui lie cwcft'ï 
toutes leurs opinions, c'cft ce que IcurMaiftrc fe È^™"" 
vante d'auoir defcouuert,c'eft ce qu'il ditefîre in- jj" 0 ^ opo " 
connu aux Théologiens de ce fiecle , c'cft ce qu'il rebat m c i?- ' 
continuellement , & qu'il répète dans toutes les Tom™ hV 
parties de fon Ouurage. Voicy l'abbrcgé de cet- 1 c ' h 
te doctrine fi myftericufe : Ils aduoùent que la 
Grâce de famé ^c'eft à dire celle, qui aefté donnée 
aux Anges, & ànoftre premier pcre,auant fa re- 
uolte , laiflbit à la volonté le pouuoir d'agir ou 
de ne pas agir , fi elle vouloit : Mais ils maintien- 
nent (\uchGrace de Médecine ,c'eft à dire, celle qui 
nous eft donnéc'dans cet eftat de la nature mala- 
de & languiiTante , ne nous laifle pas le mefmc 
pouuoir d'agir ou de ne pas agir, fi nous voulons, 

F 
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mais quelle nous engage dans vne neceffité delà 
fuiurc. Le principal fandement de cette doûrinc 
. eft le fameux paflage de Sain£t Auguftin , tiré du 
liure de la Correction & de la Grâce ch. il & u. 
qu'ils expliquent à leur mode, & qu'ils répètent 
fi fouuent , que leur Maiftre l'a cité plus de cent 
feptante fois dans fon Ouurage. 

Dem. Cette doctrine cftoit elle inconnue aux 
Théologiens des derniers fieclcs, comme les lan- 
feniftes fc vantent & nous le veulent faire croire? 
picrrcMar- J{ e fb. il n'y a rien de fi commun parmy les 

tyrturedu I J i / 

LibrcAtbi- l cs Hérétiques. Caluin, Pierre Martyr,Bezc, du 
Bczccon- Moulin , & les autres en-parlcnt continuellement, 
4jé C 4?7. P l'expliquant de la mcfmc manière, &l'appuycnt 
Efci^rcS ^ u mc ^ mc partage de S. Auguftin , auquel ils don- 
ner h« ncn t les mefmcs interprétations , & qu'ils repe- 
tent fi fouuent, que le fcultaluincn trois de fes 
Traitez l'a cité plus de vingt fois. Ceft le plus 
fort argument dont il fc fert,pour combatre la 
do&rinc Catholique & les Décrets du Concile de 
caïu.inft. Trente. Voicy comme il parle dans fon Inftitu- 
io.ii.ii.ij. tion : Dieu ne poujje pas nos volonté^, comme on a creu 
depuis plufieurs ficelés t par vne Çrace que nojbre li- 
berté puiffe future ou refufer : ï aduoùc bien que dans te- 
jlat d'innocence tbomme en auoit vne femblablc ,&c & 
pour le prouucr:£/fo»rf^,dit-il, Sainâ^Augujlm 
parler, de peur que les Tclagiens de nojlre temps >ccfl a 
dm les Sophiftes delà Sorb 'onne ,nc nous reprochent com- 
me ils ont de couflume , que tous les Docteurs anciens 
nous font contraires. Il dit au liure de la Correction $ 
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de U Graa y que Dieu auoir donné à Adam la Çracede 
perfeuerer dajs le bien s*il le vouloir , &c. Ec dans le 
liurc y. du',ibrc Arbitre , après auoir expliqué 
cette diffcreice , qu'il met entre la Gra#e du pre- 
mier homme & celle de la nature foible & lan- 
guiflfante , il dioulle : Sainêl Auruftin au mefme caioini. y. 

° 1 • r . j n- ri fi ^ L'brc 

endroir nous jour u une autre dtjtinètion , qui explique Arimre.p*- 
netremenr verte difculré. llya, dir-tl, un fecours fans Rc 104 
lequel vne ebofe ncfc fair poinr t {0 vn autre par lequel 
elle Je fair. Dieu lonc a donné au premier homme vn 
fecours de perfeucrano , non par lequel il perfeuerajl, mais 
fans lequel il ne pouuir perfeuerer par fon Libre Arbi- 
rre : Mais maintenan Dieu ne donne pas feulement ce 
premier fecours de perfèierance aux Sainrs } qui fonr pre- 
deftine^ par la Grâce dtDieu , pour le Royaume du Ciel; 
le fecours que Dieu leur ! onne eft rel, qu'il leur donne la 
perfeuerance mefme ,&c. D'où cet Hérétique con- ciiu.inft. 
clut^Kf dans cér eflar nojre volonté fuit neceffairemenr lCîni ** 
le mouuement du S. Efjtrir, 
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ces, pour deferier les D-cifions du Concile de £ onciI 

T If m Trente^... 

1 rente , & les taire pau<r pour Pclagienes. Le d,a P i- 
Concile auoit definy : quc\homme peut rcictter lin- &canon4 ' 
fpiration du S. Efprir, & ri y [46 conj'entir, ni le veut. 
Caluinfc met en cholere cor tre lesPercs,quiont caïu. furie- 
fait ce Décret. Ils fe rrompenr ,dit-il ,en ce quils ne jZÏcVJ- 
remarquenr poinr U différence qud y a entre la Grâce fio " 
de régénération, quiforrifie noftre foibleffe , & celle qui 
fur donnée a ^Adam. Ce que Sainr Augujlin explique 
cxaâcmenr.Le premier homme à dit-il > auoit vne Gra- 

Fij 
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MMaldcrus Eucfquc d'Anuers, Horantius qui ;' a r,J 
c foit vn des Théologiens du Concile de Tren- 
c , Albert Pighius , Pcnnotus , Staplcton, & le Horanc.u 
Cardinal Bcllarmin,& vous admirerez la hardief- pigh.u 
fe de ceux qui ont voulu faire pafler cette do- ^s£f£ m 
cl:rine,pour inconnue aux Théologiens de cejj|[j£j«- 

(] cc l c . fcfme^î" 

Dent. Comment eft-ecque les Ianfcniftcs ac- îarminu." 
cordent la Grâce de Iesv s- Christ aucc le Libre ^ ^ 
Arbitre , puis qu'ils fouftiennent quelle le fait Arb « C I 4. 
agir necenairement? 

Refp. Ceft vn autre fecret de leur doctrine , 
dont ils font tant d'eftat , que leur Maiftre cm- J* 1 * 70111 - 
ployé vn liure tout entier, pour l'expliquer. Il 
fouftient que tous les fain&s Pères , & principa- 
lement Sam/t Auguftin & fesDifciples, n'ont ia- 
mais autrement accordé la Grâce auec le Libre 
Arbitre , qu en difant , que la Grâce ne nous con- 
traint point , & que la volonté en cftant preue- 
nuë,ncft pas comme vncfouchc qui ne fait rien, 
mais qu'elle agit volontairement , & de fon gré. 
D'où il tire cette conclufion : Quelque necejfu^^r 
qu'on die que la Grâce apporte à la volonté 3 pouruewF 
que ce ne foit pas vne contrainte violence intérieure, 
line faut point craindre quelle ojfenfè le Libre Arbitre. 

Voila l'abrégé de leur opinion touchant l'al- 
liance de la Grâce & du libre Arbitre, qui eft cel- 
le de tous les Hérétiques du dernier fieclc. Cal- CaIu furla 
uindansceliureabominablcjqu'il acompofécon- ^fj^ e 
cre le Concile de Trente ^exprime en ce peu de Txeme. 
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de paroles : Saintt Augujlin dit jèulement que U~; ra _ 
ce ne contraint point nos volonté^ , ft) quelle nous^ 
agir volontairement. Il l'explique plus au longda s 
le Hure troifiefme du Libre Arbitre: Mais iln'ci 
pas neceflaire de rapporter fes paroles , puis que 
le Chef de la nouuclle opinion aduoùcluy-mcfmc 
que cette doctrine cft de Caluin. Dans le dernier 
chapitre du liure 8. il fc fait cette obic&ion : On 
dira peut-cflre que cette manière d'accorder la Grâce a- 
uec le Libre Arbitre , ri efl point différente de l opinion 
de Caluin. Dans fa rcfponfe il aduoiîe : qu'il efl 
*vray que Caluin concilie de la forte la liberté auec la 
Grâce , (0 que fon opinion efl qu'il ri y a que la con- 
trainte, qui ruine le Libre Arbitre. 

Article II. 

• 

Les Caluinifles aduouent que cette opinion de la Grâce 
de Iesvs-Christ efl contraire aux 
fentimens de tEglife Romaine. 

Deman- 1 ^ Vis que nous fommes afleurez que 
de. \[ les Caluiniftes ont louftenu que la 
^Peritable différence & comme le charadtere de la 
Grâce de Iesvs-Christ efl, qu'elle emporte 
nos confcntcmens,aucc vnc neceffité incuitablc, & 
que , nonobftant cela , cil d'accord & d'intciligcn- 
ce auec le Libre Arbitre % parce qu elle n'empef- 
che pas que la volonté n'agifTc fans contrainte, 
& de fon gre : Il faut voir maintenant fi cette o- 
pinion cft particulière à ces Hérétiques , & 11 elle 
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les feparc de l'Eglife Romaine. Qu'en iugez-vous ? • 

Refp. LesCaluiniftcs en parlent toulîourscom-* 
me d'vnc do&rinc , qui renuerfc le|^Decrcts du* 
Concile de Tientc , & qui choque les fentimens 
de tous les Caiholiqucs. Caluin aduoiiedans fon 
Institution , cjj'cllc eft contraire a ce quon a creu inftit.i t c. 
depuis plufieurs fiecles , & dans fon Antidote il fait sèo.du 
voir quelle eft directement oppofée aux Deci- j°^ e dc 
fions du Concile de Trente. Et les plus opinia- 
ftres de fes difciples , afTemblez dans le fameux Sy- 
node de Dordre&h : T^ous affeurons s difent-ils , £^ c 0 $ d H c u dc 
que Dieu meu: nos volonté^ par la Grâce s non point Dordr. p*- 
comme croyent les Papiftes } de (elle forte qu'il Jbit en no- 8C7Î ' 
flre liberté de la fuiure ou de la reietter , &c. 

C'cft pour cela que les plus habiles de ce Par- 
ty pour traiter aucc plus de clarté la conit ouerfe 
du Libre Arbitre, au regard des chofesfpintuelles, 
la propofenten ces termes, qui font tirez de l'a- 
brégé du Caluinifmc, compofé par vn des plus 
fçauans de leurs Miniftrcs ; LcRat de la troiftefme sdmpius 
controuerjC entre nous & Us Papjtes ejt de jçauoir ,/t Arbitrée, j. 
l'homme dans céteflatde la nature corrompue ,quoy qu il 
ne puijje rien faire fans le fecours de la Grâce , neant- 
moins en eflant aidé & preuenu peut tellement agir , 
qutlpuiffe aujft ne pas agir : Bellarmin tient laffirmati- 
ue le Concile de Trente Seff. 6 &c. Mais nous di- 
fons au contraire , qu après la cheute de no flre premier 
pere , &c Dieu meut la volonté de l'homme auec tant de 
puiffance (y d 'efficace } qu elle fuit necejfairement la (jrace 
preuenante 3 quoy qu elle lefaffe fans violence & de fon gré. 
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Article III. 

Les T)o£tcursde l Eglife ,qui ont fait U guerre à Cal- 
uin, difent aujji que cette opinion de la Cjracc luy 
eft particulière t {t) la reiettentcommtberetique. 

Deman- E n'eft pas aflez que les Caluiniftcs 
de. affairent que cette opiaion eft con- 

traire aux Décidons du Concile de Trente, &aux 
fentimens de l'Eglife Romaine -.Les Do&eurs Ca- 
tholiques qui ont eferit contre eux fur cette ma- 
Pcfant.fur tierc,en demeurent- ils d'accord? 

la j.p.q. il. r \ ri' r 

a.i.diip x. Refp. 11 n'y en a pas vn feul , qui s'y oppolc. 
Tra^dTs Auflî le fçauant Pefantius,qui eft vn des plus il- 
aft hum.q. luftres Théologiens de l'Italie, après auoir mon- 
M'Yfam. ftré qu+ectte liberté, qui exclud la contrainte, ne fuffit 
ddaiib. de f>M pour le mente, adiouitc : que tous ceux qui ont c[- 
BcHJ^dc m* cont r c Caluin touchant le Libre Arbitre, réfutent 
u Grâce, /' opinion contraire comme me erreur. M r Duual,dont 
Horant.i t. la mémoire eft fi gloricufe dans la Sorbonnc,nc 
T^p.art.1. prouue-t'il pas quç^ cette maxime de Caluin : La 
laV.f q 5 <? r Grâce emporte necejfairement nos volonté^, quoy queU 
i u . „ le ne la faffe pas auec contrainte & violence , eft he re- 
1. 4 . c. s. tique ,0* qù elle détruit le Libre Arbitre t M r Ylam- 
i.i.q.10. d. bert , le Cardinal Bellarmin , les Docteurs Horan- 
scrib.i.t.d. «us , Tapperus , Vigers , Stapleton , Puteanus, 
Ma'dVuria Scribonius, Maldcrus,Cunerus, Pennotus, Eftius, 
1 p.d.fp. S 6. & tous les autres qui ont eferit contre les derniers 
cJneri du ennemis du Libre Arbitre, condamnent cette 
rcn.u^ d'vn confentement fi vnanime , que ic 

deffie 
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deffie les Ianfcniftcs d'en trouuer vn feul,quiap- 
prouuc cette importante maxime, que leur Mai- 
ftre a prife de Caluin,& qu'il voudroitfaire pafTcr 
pour vnc vérité orthodoxe. Quelque neceflité que la 
Grâce apporte a la volonté, pourueu que ce ne Joit point 
vnc contrainte & vne violence intérieure , il ne faut 
pas craindre quelle offenfe le Libre ^Arbitre. 

Dem. Que veulent donc dire les Ianfcniftcs, 
quand ils publient fi hautement & auec tant de 
hardie fle, que leur doctrine touchant l'efficace de fan 
la Grâce cft entièrement la mcfme \ que celle des de- *' 0 10 
fenfeurs de la predetermination phyfique? 

Refp. C cft vn artifice, dont ils feferuentpour 
csbloùir les ignorans ; mais il cft aifé de le con- 
uaincre d'impofture. Les Ianfcniftcs aduancent 

f>our maxime capitale de leur doctrine, touchant 
efficace de la Grâce, que la neceffité fimplc n'o- 
fte point la liberté, neceffairc pour le mérite, & 
prétendent quclEsvs-CHRisTmcfme a vérita- 
blement mérité, en ce qu'il a fait auec cette for- 
te de necelTité. Les Auteurs de la predetermina- 
tion phyfique difent au contraire , & le difent 
d'vn confentement vnanime,quc cette opinion eft 
éuidemment hérétique. Les Ianfeniftcsfouftien- 
nent encor corne vn article de foy, que la véritable 
raifon pourquoy la Grâce n'eftouffe pas le Libre 
Arbitre, cft qu elle ne le contraint, & ne le for- 
ce point. Et les defenfeurs de la predetermina- 
tion reiettent cette doctrine, comme vnc dcsplus 
pernicieufes herefies de Caluin. Efcoutez com- 

G 
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dî^Ti n 1 ' mc cn P ar ' cnt l es p' us fignalez de ce party : L'cr- 
reur de Caluin , dit le Do&cur Aluares , confifle en 
ce qu'il a creu y que Dieu par fa Çrace efficace agit telle- 
ment , cjue nojlre volonté riy coopère que par un mou- 
vement volontaire qui nefl point force. & en autre 
i t. difp. 5 jj cu . jr A ppfiçjme herefie des Luthériens ejl qu'ils affeu- 
rent, que la Grâce de Dieu eft tellement efficace d'elle- 
mejme que noflrc volonté y conjint feulement parvn 
mouuement volontaire (t) de fon gré. Le Do&cur Ca- 
brera, qui eft vn des fameux prote&eurs delà pre- 
determination phyfique, dit aufii que cette opi- 
ia* p.q.iï nion des Caluiniftes eft hérétique, & le prouue : 
a * Parce que les faincls Pères difent fouuent que la liberté, 
qui efl capable de mérite & de récompense , nefl pas feu- 
lement oppofée a la contrainte ,w au auffi à la nccejfité. 

Les autres qui défendent la predetermination 
auec plus d'ardeur, comme Ledefma, Eftius,Cu- 
mcl traitent cette opinion auec autant de feucri- 
té,& la condamnent toufiours dîicrcfic. 
îfSs&Sn*' De™- Les Ianfeniftes triomphent de ce que 
u.c. ii. lcurMaiftre a fait vn chapitre ex prés , pour mon- 
ftrer qu'il peut accorder l'efficace de la Grâce auec 
l'indifférence d'agir &de ne pas agir, comme font 
les Auteurs de la predetermination , fe feruant a- 
uec eux de cette célèbre diftin&ion du fens compo- 
fé {0 du fens diuifé : Cela eft- il véritable? 
ianfemu Refp. Tout ce qu'il en a eferit n'eft que def- 
t.c m 4 ? guifement &di(Iimulation. Caraprcs auoir dit en 
peu de mots, qu'il pourroit prendre cette maniè- 
re de ioindre l'efficace de la Grâce a«**c le Libre 
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Arbitre, il la reictre aufli-toft comme *vnc pure in- c. r * sec 
uention de la Pbilofophic prophane 3 & qui tfl entière- 
ment inconnue aux véritables defenfeurs de la Grâce de 
Iesvs-Cerist, cejl à dire > à Sainêl jfuguflin, S. 
Fulgence t Sa\n£l Profper t ôcc. Puis il employé dix- 
huûSt chapities à eftablir celle qu'il a empruntée 
de Caluin , & que tous les Catholiques condam- 
nent d'herefie. Pourquoy donefes difciples font- 
ils tant de bruit de ce qu'il dit en ce chapitre , puil- 
que la plus fauorable conclufion, qu'ils en puif- 
fent tirer , eft qu'il a touché en partant vne opi- 
nion défendue par des Catholiques, mais qu'il Ta 
aufli-toft rciettée, pour en embrafler vne autre, 
qui cft hérétique ? Ce n'eft pas tout : 

le nie mcfme que Ianfenius fe puiiTe feruir 
de cette diftinCtion du fins compofé ft) du fens di- 
uifé , comme font ces Docteurs , de l'authorité 
dcfquels il prétend fc couurir. Car toute fa do- 
ctrine de la Grâce de Iesvs-Christ eft ap- ^^"J 
puyée fur cette maxime fondamentale : Quelque i.cif. 
efficace que foit la Çrace, quand mejme elle fcroit fem- 
blable a cette fouueraine délégation , que nous aurons 
dans le Ciel 3 elle nosle pas la liberté. C eft ce qu'il s'ef- Dan$ 
force de prouucr par le confentement detousles 
fain&s Pères, & des anciens Scholaftiqucsiil taf- 
che mcfme de le monftrcr par cette heureufe ne- 
ceflité d'aimer Dieu& de ne pas pécher, qu'auoit 
Iesvs Christ enfuitedclonvnionhypoftati- 
quc,& de la claire veuë de Dieu, car il prétend qu'- 
elle ne l'empefchoic pas de faire l'vn & lautre,aucc 
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cette liberté, qui cft neceflairc pour le mérite. 

Il faudroit donc que cet Auteur, pour aiuftcr 
a fa doctrine la rcfponfc des Sectateur* de laprc- 
determination phyfique , & pour fc féruir com - 
me eux de ladiftinction du fens compefé & du fens 
diuifé , accordait auec l'indifférence d'agir, & de 
ne pas agir , vne neceffité femblable à celle qui 
naift de la claire veuë de Dieu, & de l'vnion hy- 
poftatique:Or il eft éuident que cela ne fe peut, 
& tous les defcnfeursdelapredetcrmination l'ad- 
Aiuarcs' uoiient : Nous refpondons à la féconde preuue , ditvn 
Rcfp. i. %. j cs | us j ia [j jj cs ^ q UC cette proportion : Vn Bien- heu- 

reux voyant Dieu clairement, peut ne le pas aimer : efl 
fauffe,foit qu'on la prenne dans le fens compofé,oudans 
le fens diuifé ; parce que cette *veuc engage la volonté 
dans vne heureufe neceffttê, auec laquelle ne peut fubfx- 
jhr vne véritable puiffance 9 de ne pas aimer T>ieu. Puis 
il adioufte : Et pour ce qu'en obieele de l'Humanité 
de I e s v s-C H rist, nous refpondons , que foppofé 
tvnion hypoflatique ,il ne peut pécher, ny dans le fens 
compofé ,ny dans le fens diuifé, &c. 

Que les Ianfeniftcs ne fe vantent donc plus 
que les Auteurs de la predetermination leur font 
fauorables dans cette difpute , puis qu'il cft éui- 
dent, quedesdeux façons queleur Maiftrc donne, 
pour accommoder le Libre Arbitre auec la Grâ- 
ce, quelque efficace quelle foit , quand mefme elle feroit 
femblable à cette fouueraine délectation , que nous aurons 
dans le Ciel. Tous les defenfeurs de la predeter- 
mination condamnent d'herefic, celle qu'il fouf- 
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tient ^îcc ardeur , & font voir clairement, qu il 
ne p-ut fc feruir de la féconde, qu'il auoit reiet- 
técluy- mefme comme inconnue à tous les fain&s 
P<res,& aux anciens Scholaftiqucs. 

Article IV. 

Les raiforts qu'apportent Us 'Docteurs Catholiques pour 
conuaincre d'herefie cette opinion de Caluin tou- 
chant la Grâce de Iesvs-Christ. 

■Deman-X L faut que cette Do&rine , que les 
de. J[ Ianfcniftes ont prife de Caluin , foie 
bien perniceufe , puifquc parmy tant de Docteurs 
Catholiques, qui en ont parlé depuis cent ans, il 
n'y en apasvn fcul qui ne la condamne d'herefie: 
Pourquoy la traitent- ils auec tant de rigueur? 

Refp. Ils leprouucnt par d'excellentes raifons, 
qui (ont tirées de l'Efcriturê Sain&c, des Conciles, 
& du confentement de tous les Pères. L'vnc des 
plus conuainquantes, eft celle qui regarde la na- 
ture du mérite, & que M r Duual difputant con- m<duu*i 
tre Caluin , exprime en ces termes. Vne aftion pour GMcefq!* 
auoir du mérite, ne doit pas feulement cflrc libre de cette I0 - a -*- 
liberté ', qui efl exempte de contrainte : mais elle doit en- 
core auoir cette autre liberté .qui efl défrayée de la necef- Bdiarmin 

r ✓ j; i r * i > ■ j r r J Iiu * Ml * 

jtte. ht il rait voir qu il nj a rien de Jt jouuent repe- Gracc&du 

té dans lEfcriture Sainéle > dans les Pères. Tous c.'^&i"*! 

ceux qui ont trauaillé contre les Caluiniftes fur C M \ l Yfam _ 

cette matière, & principalement le Cardinal Bel- ^"fp-:- 

larmin & M 1 Ylambcrt , tont voir clairement & bi«e,art.,. 
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fondement, que cette vérité eft très confiante & 
cabrera fur indubitable : Et le Dotteur Cabrera recueii'e en 
it » j. peu de mots toute la forcede leurs raifons,quind 
il affeurc , que les Conciles {0 les fainéls Pères dijwt 
fouuent , que la liberté qui efi capable de mérite & U 
récompense , riefl pas feulement oppojee à la contrainte, 
mais aujji à la necejjité. 

Cette prcuue,qui dcllc-mcfmc eftinuinciblc, 
tire des nouuclles forces des plus feercts myftc- 
res de la doctrine de Caluin , & des Ianfcniftcs. 
i a aciTar. Ils aduoiient que la liberté, qui n'exclut que la. 
corr.cn.. contra intc , ne fufiit pas pour le démérite , dans 
caïu.i.vdu vnc créature innocente; & que fi Adaraauoit pé- 
ché aucc la mcfmcnccciTité, que Iesvs Christ 
cfclairédela lumière de gloire, aimoit Dieu, il ne 
feroit aucunement coupable : Ils doiuent donc 
fouftenir, que la mefmc liberté ne lufritpas pour 
le mérite, dans vnc efeaturc innocente , & que 
Iesvs-Christ n'a point mérité par cet amour 
neceflaire : Car c eft vnc maxime de tous les Pè- 
res^ que l'Auteur mefmedeces nouucautczad- 
ianfi dc uance commc très- ancuréc: que la mefmc liberté 
ianat.corr. eft neceflaire pour le mérite , que pour le deme- 
C14 rite. Dauantagc,il eftaffeuré par le tefmoignagc 
de tous les Pcrcs , qui ont eferit contre les enne- 
mis du Libre Arbitre, & les Ianfcniftcs ne lcpcu- 
uent nier, que fila prefcicnccdiuine,ou vncamc 
effcnticllemcnt bonne , nous portoit à faire le 
bicn,aucc la mefme neceffité, que Iesvs- Christ 
aimoit Dieu par l'amour bien -heureux , nous 
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n'aurions aucun mcritc : Il faut donc dire aufli, 
que Iesvs-C hrist n'a point mérité par cet a- 
mour ncccflairc. 

Il cft aifé de faire voir par le mcfme raifonne- 
mcnt,qucla Grâce de Iesvs-C hrist eftouffe- 
roic tout le mérite de nos bonnes actions, fi elle 
emporcoit nos conlentcmens, aucc vnc neceflité 
fimplc. Car ic demande aux Ianfeniftes , pour- 
quoy cette nccelTué , venant de la Grâce de Iesvs- 
C h r i s t , ne ruinera pas aufli bien toute forte de 
mcrite,qucfiellcvcnoitd'vneamceiTenticllcmcnt 
bonne , ou de la prefcicncc de Dieu ? Quand on fan^ure^ 
leur fait la mefmc queftion , touchant le demeri- corxtm, P ttii 
te , ils rcfpondcnt aucc Caluin , que la neceflité caïuini.j. 
fimple de pécher nous exeuferoit , fi clic venoit aVwc! 
de la prcfcicnce diurne, ou d'vn principe naturel, 
parce qu'elle ne nous fcroit point libre dans fa 
fourec : Mais que venant de la concupifccncc , cl- 
ic ne nous peut exeufer, parce quelle nous cft li- 
bre dans. fa caufe, c'eft à dire dans le péché d'A- 
dam, qui cft véritablement noftre peché , & qui 
a efté commis , non feulement fans contrainte , 
mais aufli fans nccelTué. Ils ne pcuuent faire vnc 
fcmblable refponfc pour le merite. Diront -ils 
que la neceflité fimplc , qui accompagneroit la 
Grâce de I esvs-Christ,iious cft libre dans fa 
fourec? Cela ne fepeut fupporter; puis qu'ils pré- 
tendent que Iesvs-C hrist nous a racheté par 
des actions , qui font encore plus neceflaires que 
les noftrcs : 5c quand elles feroient dcfgagées de 
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toute forte de neceffité , elles ne font pas nos a- 
£tions, comme le péché cT Adam cftnoftre peché. 

Diront-ils que ceft le crime de noftrc premier 
Perc, qui communique fa liberté aux bonnes ceu- 
urcs,quc nous ferions necefTaircment^auffibicn 
qu'aux mauuaifcs ? Cela eft encore plus extraua- 
gant \ car ce peché n a point d'influence fur le bien, 
que nous faifons , comme il a fur le mal : & il feroit 
ridicule de fouftenir, que de deux hommes, qui 
aimeroient Dieu auec la mefmc neceffité fim- 
ple,l'vn meriteroit par cette action, par ce qu'il 
auroit contracté le peché d'origine , & l'autre ne 
meriteroit point du tout, parce qu'il n auroit ia- 
mais cfté fouillé de ce crime. 
Bciuri s Caluinabicn prcueuquecesdifficultezcftoicnt 
dciaGacc infurmontables, & qu'il ne pouuoit fc feruirdans 
Aibioec" cette queftion, des mefmes artifices & dcfguife- 
■* mens.dont il tafchc d'embarraffer celle du demeri- 
te.C'eft ce qu'il l'a contraint d'aduoiier tout ce que 
les Docteurs Catholiques pretendoient prouuer 
par ce raifonnement , & d'accorder qu'il s'enfuit 
de fa Doctrine , que dans cet eftat de la nature def- 
réglée, nous nauons aucun mérite. le necroypas 
que les Ianfeniftcs ozent dire le mcfme fi ouuer- 
tcmcnt,puis que c'cftvnc opinion foudroyée par 
les Anathcmcs du Concile de Trente , qui décide 
comme vn article de foy ,dans le canon 31. de la 
fixiefme Seffion 3 que nos bonnes aflions font tellement 
les dons de Dieu , quelles font aufft les mérites de [hom- 
me iuflifié. 

Dem. 
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T>em. LcsDodcursdcl'Eghfc ont-ils quelque 
autre raifon, qui prouue clairement quec'cftvnc 
herefie de fouftenir aucc Caluin,quc la Grâce de 
^ s v s-C h R is t emporte nosconfentemcnsaucc 
Wccefiîtc , quoy qu'elle le fafle fans contrainte ? 

Rffp. Ils allèguent les Décrets du Concile de 
Trente , & font voir qu'il adecidé nettement cet- 
te qucition. M r Ylambert après auoir dit, qu il bm dii P .1 
efi delafoy, que ce neft pas ajfc% pour le Libre ^rbi- £i hb ' arb 
•tre , qu'il foit exempt de contrainte , adioufte pour le 
prouucr : Le Concile deTrente feff. 6. can. 4. dit que le 
Libre Arbitre e fiant meu de T>ieu ,peut consentir ,ou 
ne pas consentir : & dans le Chapitre j. // expli- 
que cette liberté, par *vne puiffance d'agir, ou de ne pas 
agir. Les autres Théologiens de l'Eglifc Romai- 
ne ,&entr'autrcs le Cardinal Bellarmin,& les Do- deUGnce, 
coeurs Pennottus , Pefantius , Eftius , maintien- ** u c ^ bse 
nent que ces décidons du Concile de Trente con- PcmK * J - 1 ' 
damnent ceux qui prétendent ,que la Grâce de I e- pefan.furi* 
s v s-C hrist nous fait agir fans contrainte , mais ^ '*' 5 ' 

n- ' i Eftius furie 

auec necefite f &Pm t dcs f cnt . 

Dem. Les Ianfeniftes n'ont-ils pas quelque rc- aift l 4* 
fponfc, pour fc garantir des anathemes de ce Con- 
cile? # 

Refp. Leur Maiftrc en touche quelques vncs: 
mais qui font toutes fi foibles , qu'il ne faut que 
les expliquer pour les dcftruirc. La première eft, 
que le Concile définit feulement, que l'homme 
peut ne pas confentir à la Grâce , s'il le veut : ce 
qui fera toufiours véritable , quelque neceffué 

H 
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que la Grâce nous apporte , pourueu que ce ne 
foit pas vnc violence intérieure , parce que les 
Bien- heureux mcfmes , qui aiment Dieu necef- 
faircmenc , pourroient ne le pas aimer , s'ils ^ 
Ia j n ^y om • vouloient. Voicy fes paroles: Quand les TheohW 
giens entendent cette decifion du Conçue de Trente , La 
volonté peut ne pas consentir , fi elle veut : ils croyent & 
ont raifon de le croire , que le libre arbitre efi exprimé 
par cet paroles , &c. Si cette manière de parler marque 
le Libre Arbitre, la volonté cfl libre, quoy quelle veille • 
immuablement , ou qu'immuablement elle ne veille pas; 
parce quelle fait tvn & l'autre , de la mefme manière 
qu'elle confent ,ft elle veut. D'où il concludij^r tou- 
te action de la volonté enferme ejjenticllemcnt cette for- 
te ^indifférence de contradiction. Ce qu'il tafchc de 
faire voir dans l'amour neceflaire , que Dieu a 
pour le bien , & dans ecluy, que les Bien - heu- 
reux ont pour Dieu : car ils pourroient , dit - il , chan- 
ger cette volonté, s'ils le vouloient, mais ils ne le veu- 
lent i a mai s f 

Tout cela neft qu'vnc vainc fubtilné , qu'il a 
empruntée de tous les Hérétiques , qui ont dé- 
clare la guerre au Libre Arbitre, depuis troiscens 
ans. Wiclef l'auoit toufiours en bouche , comme 
le tcfmoigncledo&eValdcnfisj dans le Li. defon 
Dodt.a.i. c. 15. qui porte pour titre : Contre cette 
deffaite de Wiclef: Dieu le peut, s'il le veut. Cet Hé- 
rétique fouftenoit , que Dieu agit au dehors par 
vne fouuerainc neceflité : & quand on luy obic- 
doit les paflages de l'Efcriturc fain&e, quidifent 
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euidcmmc*t,que Dieu peut faire ce qu'il n'a pas 
fait: Il fe fenoit 3 ditVz\dcnCis y de cette défaite ordi- 
naire y comme dvne rejponfe générale a toutes ces ome- 
ttions: DieUtdt-il) peut toutes ces chofes, s'il les veut. 
Luther, & apiés luy les Caluiniftes s'en feruent j'aibhîe cC- 
auflî , pour fc ckmeller de beaucoup de tcfmoi- c 4 go. cpa5 * 
gnages de l'Efcrirure, qui ruinent lcurhcrcfie. 

Cerre iubtilitéa paru fi excrauagante aux Do- 
cteurs de l'Eglifc , qu'ils n'ont pas creu la dcuoir 
réfuter autrement, pen faifant voiries ridicules 
conclufions , qu'on en peut tirer. 

Vous lirez auec plaiflr ce qu'en ontcfcritles 
Docteurs Valdenfis,& Vildcfort, qui onteom- 
batu des premiers l'hertfic de ^iclcf. le me fer- 
uiray de quelques vnesic leurs pcnfécs,quei'ap- 
pliqueray à noftre fuiet.Lcs lanfeniftes afleurenc 
qu vn Bien -heureux, qui aime Dieu neceflairc- 
ment, peut cciTcr 64 l'aimer, parce qu'il ceiTeroit 
s'il vouloir. Il faut donc qu'ils difent aulîi que le 
Pere & le Fils pcuuent ne pas produire le S. Efprit, 

f>arcc que s'ils vouloient ne le pas produire, ils ne 
c produiroient pas : & que Dieu peut pécher, 
parce que s'il vouloir pécher , il pccheroit. Il eft 
cuident qu'ils doiuent aduoiïer ces propofitions; 
non feulement parce qu elles font femblables à 
celle, qu'ils font de l'amour des Bien-heureux; 
mais encore parce qu'ils fouftiennent que cette 
forte d'indifférence de contradiction fc rencon- 
tre dans rous les aâes de la volonté , qui fe font 
auec jugement. Or ie demande maintenant, fi 

H ij 0 



co LE SECRET 

ce n'eft pas fc mocquer du Concile de Trente, que 

de fouftenir qu'il a décidé , comme *n article de 

foy , que thomme peut ne pas consentir à la Çrace t s'il 

le veut i deiamcfme manière que lcPcrc & le Fils 

peuucnt ne pas produire le Saint Efprit, s'ils le 

veulent. 

La féconde rcfponfc de cet Auteur eft plus arti- 
ficieufc,& on n'en void point cfaSord toute la foi - 
l iïïl™' blc(Tc. Il explique les paroles «lu Concile , d vnc 
véritable puilTance d'agir ,& de ne pas agir: &dit 
que l'homme peut refifteràUGrace, & n'y point 
confentir dans le fens diuifi 3 quoy qu'il ne le 
puilTe dam le fens compofé. Cela eft en apparence 
très - conforme à 1'opinioc de ceux , qui tiennent 
Apologie i ^ a predetermination phyique: & c'eft pour cela 
dcuni.1 î.q UC les Ianfcniftcs publcnt fi hautement, que 
° P " 19 les Anathemcs du Conale de Trente ne peuucnt 
tomber fur leur Maiile , qu'ils ne frappent en 
mefmc temps tous les Percs de l'Ordre de faint 
Dominique. Mais cela le dit auec plus de pom- 
pe que de vérité. Et pour le reconnoiftre , il ne 
faut que pénétrer le fecret de fa rcfponfc , qu'il 
lajif.Tom.dcfco^rc luy-me/mc en ces termes : Le Concile 
' ' C I7 ' parle de cette puiffance de ne pas confentir, non point 
pour marquer quelle eft de ïeffence de la liberté, ( ceft 
vn paradoxe inouy aux véritables défendeurs de la Grâ- 
ce ) mais pour prouuer par le contraire , que la volonté, 
fous l'influence de la Grâce , n'eft pas comme vne chofe 
inanimée , qui ne fait rien. 

Les Auteurs & protecteurs de la predetermi- 
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nation phyfîquc font bien éloignez de cette pen- 
fée. Voicy comme Tvn des plus habiles exprime 
leurs fentimens : Ile H ne ce (faire pour le Libre Arbi- l ^ MXKt 
:re, que la volonté puijjeagtr^ nepasagtr.Tous les La- 
tholiques demeurent d'accord de cette affertion 3 parce 
qu elle ejl définie dans le Concile deTrente feff.6.ch.$.& 
can. 4. contre Luther (t) Caluin , dontl'vn difoit, que le 
Libre Arbitre reçoit feulement l'atfion libre , que Dieu 
feul produit t autre fouftenoit que l'homme agit,&* 
concourt auec Dieu , pour produire cette afiion libre, 
mais qu'il le fait feulement par vn mouuement volon- 
taire, &• fans contrainte. D'où ie tire vne conclu- 
fion,qui renuerfela rcfponfc des lanfeniftes; fé- 
lon le fentiment des Arboutans de la predeter- 
mination phyfique , ceft vn article de foy, dé- 
cidé par le Concile de Trente , que la puiflanec 
d'agir, & de ne pas agir , cft neceflaire, pour le 
Libre Arbitre : Il faut donc aduoiier , que félon 
le fentiment des defenfeurs de la predetermina- 
tion , les Ianfcniftes fouftiennent vne doctrine 
contraire àvn articlede foy, décidé dans le Con- 
cile de Trente, quand ils prétendent que lapuif- 
nce d'agir , & de ne pas agir n'eft pas nccelTairc 
pour le libre Arbitre. 

Il y a encore vn autre feerctdans cette rcfpon- 
fe de leur Oracle , qui acheue de la ruiner. Oeft 
qu'il maintient que ces termes du Concile : L'hom- 
me peut ne pas confèntir, expriment feulement, tin- 
confiance que le Libre Arbitre a en cette vie pour le 
bien , & que le Concile ne s'en eft feruy , que pour 
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prouucr, comme par vn con traire, que t homme fous Fin - 
fluence de la Grâce >ricfi pas comme vne chofe inanimée. 
Il prétend donc que les paroles du Concile mar- 
quent feulement, que la Grâce n emporte pas nos 
volontez,parvnc neceflîté immuable; mais qu'el- 
les demeurent dansTinconftancc, &quefouucnt 
après auoiraimé Dieu , elles l'offenccnt volontai- 
rement , & de leur plein gré ; d'où on peut prouuer 
comme par le contraire , que nos volontcz aimans 
Dieu agiflent volontairement , & ne font pas 
comme une chofe inanimée. Voila le fonds de fa rc- 
fponfe. D'où il s'enfuit que, félon fa penféc,tout 
ce que dit le Concile de Trente, feroit véritable, 
fi lors que nous faifons le bien, nous le faifions 
auec vne neceflîté fcmblablcàccllc , qui naiftroit 
d Vne veue paflagerc de l'cflcnce diuine , comme 
l'eut faindt Paul : & quand nous faifons le mal, 
que ce fuft auflî auec vne cfgalc neceflîté. C'cft 
pourtant ce que tous les Catholiques condam- 
nent dans Caluin , comme vne do&rinc fou- 
droyée par ces paroles du Concile de Trente. C'cft 
ce que les protecteurs de lapredetermination di- 
fent eftrc hérétique. Ils déclarent mefme , com- 
me ic l'ay monftré , que leur doctrine en cft bien 
efloignée ; & qu'on ne peut fc feruir de leur di- 
ftindtion du fens compofé , & du fèns diuife , pour 
aiuftcr cette forte de neceflîté auec vne véritable 
puiflance d'agir , & de ne pas agir. 

C'cft donc vne impofturc trop vifible de pu- 
blier fi fouuent,quc lcsfe&ateurs delà predeter- 
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mination phyfiquc ont fait voir, que les foudres 
du Concile de Trente ne bleflent point cette nou- 
uclle doctrine. Maisc'cft vne vcricétres-afTeuréc, 
& que les Ianfcniftcs ne fçauroient dcfguifer par 
leurs artifices, que les Anathcmes de ce Conci- 
le ne pcuucnt tomber fur Caluin, qu'ils ne fou- 
droyent en mefmc temps la doctrine de leur bon 
Maiftre. 

Article V. 

Les Catholiques réfutant Caluin ont fait voir que cet- 
te opinion de la Cjrace ^IesVS-Christ, {0 
cette manière de l'accorder auec le Libre Arbitre, 
nejl point de Sainfl jfugufîin : Q) ruiné en mefme 
temps les plus fortes prennes > dont les Ianfenifles tâ- 
chent de l'appuyer. 

Deman-Y L ne refte plus , pour monftrer que les 
de. J[Dodcurs de l'Eglifc Romaine , eferi- 
uant contre Caluin, ont entièrement terrafle cet- 
te nouuellc doctrine, touchant la Grâce de Iesvs- 
Christ , & fon alliance auec le Libre Arbitre, 
que de faire voir qu'ils l'ont combatue par l'au- 
torité mefmc de S. Auguftin,& qu'ils ont prou- 
ué que cet excellent Pcre eft bien éloigné d'vnc 
opinion fi pernicieufe. Comment l'ont-ils mon- 
ftré? 

Refp. Par des raifons tres-folides , & par des 
tcfmoignagcs formels, extraits de tous les Ou- 
urages de ce grand Saincl. La première preuuc 
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?[u'ils en apportenc a vne grande eftcnduë, &eft 
ondée fur tous les Liurcs,oùce Do&cur incom- 
Eb^bV" P ara ble parle de l'alliance du Libre Arbitre aucc 
Ruardus |a Grâce. Le fçauant Ruardus Tappcr difputant 

Tapper art. I 1 C r> 

xp.i J7 . contre Caluin , la propolc en ces termes : Cette 
queflion de l accord du Libre Arbitre ey de la Grâce , 
êjue S. Augufiin dit eflre tres-efpineujc 3 nauroit au- 
cune difficulté y s'il nentendoit far le Libre Arbitre, 
yuvne puijfance dejgagée de la contrainte eyde la vio- 
lence. Certes tous ceux qui ont quelque teinture 
de la Philofophie comprennent ailément, com- 
ment il fe peut faire que la claire veuë de Dieu, 
quoy qu'elle emporte la volonté des Bien-heu- 
reux par vne puifTancc inuincible,ne lcmpefclic 
pas d'agir volontairement ; ils conçoiucnt donc 
auec la mefmc facilité , qu'il n'eft pas ncccffairc 
que la Grâce, pour eftre efficace & vittorieufe, for- 
ce nos volontcz par vne véritable contrainte. 
Auez vous iamais veu de Théologien , qui eut 
de la peine à comprendre ce myitcre ? l'intelli- 
gence en eft aifée aux moins fubtils , & la feule 
explication des termes en cfTuyc tellement toute 
la difficulté, qu'on n'en difputc pas mefmc dans 
l'Efcholc. 

Sainct Auguftin ne parle donc pas de cette li- 
berté , qui n'exelud que la contrainte , quand il 
tafche de l'aiufter auec l'efficace de la grâce. Car 
cét Aigle des Docteurs , & cet cfprit fi efclairc 
n'eut point trouué de fi grandes difficultez dans 
vne queftion fi ai fée, & n'eut pas mefme dit vne 

feule 
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feule fois ce qu'il répète fi fouuent : Que cette que- 
filon de l'alliance du Libre Arbitre aucc la Grâce efl 
très- difficile , quelle embarrajje, met en peine les plus 
habiles, que peu de personnes la peuuent conceuoir. 

Les mefmcs Do&curs expliquent & fortifient 
cette preuue par d'autres raifons , que ie ne fais 
qu'effleurer. Quand Saincl ^uguftin demande , dit acUeracé 
le dodtc Tappcrus , fi la Çrace ne deflruit point le ^"^g 
Libre Arbitre , comme le croy oient les Moines d'A-tw tï zn 
drumet; il nejl pas queflion de cette liberté qui exclud 
la violence ; car ces Moines ne pouuoient ignorer que 
la volonté nejl point emportée contre fon gré par vn 
mouuement ejhranger. Et peu après : C'cjl plujlofl me 
erreur contre la Philo fophie , que contre lafoy 3 de fou- 
ftenir, que la volonté peut eftre forcée par vne violence 
intérieure: M r Cunerus Euefquc de Liuarden ad- Cunenwi. 
ioufte : qu'il nj a iamais eu de difpute dans l'Eglife, *£ p b -* b 
touchant cette liberté \qui exclud la contrainte la vio- 
lence. Toutes ces raifons & beaucoup d'autres fem- 
blables, que ces braucs & illuftres vainqueurs de 
l'herefic ont employé pour combatre cette do- 
ûrinc, font voir plus clairement que le iour,que 
c'eft vne haute témérité à Caluin , & aux Ianfe- 
niftes, de fouftenir que faincl: Auguftin dans tous 
les Liurcs , où il fait de fi grands efforts pour mon- 
ftrer que la Grâce ne deftruit pas la liberté de 
nos volontez , prétend feulement qu'elle ne les 
force point par cette véritable contrainte , que 
les moindres Philofophes fçauent eftre impof- 
fible. 

I 
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Dem. Ces grands hommes, qui ont combatu 
& deffait Caluin aucc tant d'auantage &de gloi- 
re , nalleguent-ils pas aufli quelques tcfmoigna- 
ges particuliers de fainct Auguftin , pour taire 
voir que felonlefcntimentdecét admirable Do- 
cteur, la volonté preuenuë de la Grâce n'agit pas 
feulement fans contrainte, maisaufli fans necef- 
Cté? 

Re/p. Ils en ont recucillyvn fi grand nombre, 
fi formels & fi exprés, qu'on ne les peut lire fans 
Taci^rt cftreconuaincude cette vérité. L'vn des plus for- 
ce &duiib. mels, & qui renferme tous les autres en fubftance 
stapî.rom. &cn abbregé , eft ecluy qu'ils tirent du Chap.34. 
j.uf.4 c.4 j u li urc d c VEfprit & delà lettre , où fainft Au- 
guftin dit , Les penjees qui nous viennent dans t efprit, 
ne font pas en nojlre puiffance y mais il eft au pouuoir de 
la volonté dy confentir, ou de ri y pas confentir. Et peu 
après: Dieu opère dans le cœur de t homme la volonté 
de croire j & fa mïfericorde nous preuient en toutes cho- 
fes : Mais , comme ïay dit , il eft au pouuoir de nojlre 
volonté de confentir à la vocation de Dieu , ou de ri y 
pas confentir. Ce grand Sainâ: pouuoit il s'expli- 
quer plus clairement? 

Dem. Que dites-vous de l'agréable refponfc 
auec laquelle les Ianfcniftes fc défont de ce paf- 
ianftom.î. fage,& de beaucoup d'autres fcmblables? Ne di- 
u. i. c. î4 . £ enc ■ j s ^ uç S. Auguftin ne prétend point, que 

noftre volonté ait le pouuoir de confentir, ou de 
ne confentir pas à la Grâce , comme auoit celle 
d'Adam: Mais feulement qu'il veut dire, que con- 
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fcntir, otine pas confentir font des délions de la volon- 
té : coirme c'eft vnc action de rentendement de 
raifonner: Cette explication eft-clle probable? 

Rcfp. le ic prétends pas impofer filence à nos 
Ianfcniftes,eur Démon n'eft point muet ; mais 
de vous dire iulement , qu'ils ne fc vantent pas 
d'eftre obligez de cette relponfc , au plus outra- 
geux Liurequc v Enferaitvomy,& que les Héré- 
tiques ayent putlié contre le Concile de Trente. 
C'cft del'ouuragtdudeteftablc Chcmnitius, qui 
pourmonftrcr qude Concile a corrompu ce paf- 
iage de fainct Augutin , quand il en exprime le 
fens en ces termes : L'homme petit ne pas confentir à 
ïinfpiration J s'il veut ,dit que faincl: Auguftin ne 
prétend autre chofe , finon que confentir {0 ne 
pas confentir , font des allions propres de la volonté, 
comme entendre eft vne action propre de t esprit. Mais 
ceux qui ont fouftenu aucc plus de vigueur la que- 
relle de rEghfe,& du Concile de Trente, contre 
lcsblafphcmesdccct Hérétique , appellent cette 
refponfe vnc fottife de Chcmnitius : & pour la s 
confondre, ils remarquent, quedans ces paroles 
de fainct Auguftin , La mifericorde de Dieu nous 
preuient en toutes chofes : mais il eft au pouuoir de la 
volonté de confnur a la vocation , ou de n'y pas confen - 
tir: cetec particule , mais y qu'on appelle aduerfatiue, 
monftre clairement, que fainct Auguftin veut 
dire , que le confcntcmcnt eft au pouuoir de la 
volonté d'vne manière , qu'on ne peut attribuer ' 
à la Grâce preuenante. Or il eft euident , & les 
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Ianfcniftcs mcfmcs l'auoiicnt , que dais la pen- 
féc de faincl: Auguftin la Grâce prcuenaitc eft vnc 
adtion de la volonté : il n'eft pas dore véritable 
qu'il veut dire feulement , que le caifcntcment 
eft vneactiondela volonté. Quoypbs? cette ma- 
nière de parler, consentir ou ne pas cmfentir, mar- 
que l'indifférence de la volonté, tëonnes'enfcrt 
iamais pour exprimcrvne a&ionncceffairc. 

T>em. Les Ianfcniftcs prétendent, que leur opi- 
nion eft eftablic fur des fondemens incfbranla- 
bles : comme fur ces paroles di Fils de Dieu : Tous 
unf.tom j. ceux qui entendent , ft) qui appnnnent du Pere celefte, 
viennent a moy : car fainct A dguftin les explique 
de telle forte, qu'il femblcdirc, que la Grâce de 
Iesvs Christ ne laiffe ooint le pouuoir de la 
refufer , comme celle de; Anges : mais qu'elle 
emporte nece (Taire ment la volonté. Qiren difent 
les Docteurs de l'Eglifc,qui ont eferit contre les 
dernières Hercfics , ont- ils réfuté cette obic&ion? 

Rejp. Comment l'cuffcnt-ils paffée fous filcn- 
cc, puifquc c'eft vnc des plus puiffantes raifons, 
dont Caluin attaque les Décrets du Concile de 
Trente. Ce malheureux Hérétique , après auoir 
fait tous fes efforts, pour rendre ridicule ce Dé- 
cret du Concile : L'homme peut refiflera la Çrace: 
conclud en ces termes: Mais pour ne nous point ar- 
rêter trop long temps fur cette matière 9 ie dis que la de- 
cifwn des Pères de Trente eft entièrement contraire à ces 
paroles JflESVS-CHRlST. Tous ceux qui entendent, 
t0 qui apprennent de mon pere cclefle , viennent à 
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moy :car, comme faincl Auguflin ta très bien remar- 
qué , il s'enfuit de la , que perfonne n entend & n ap- 
prend du Pere celefle , qui ne croye en Iesvs- Christ , 
£<r que le mouuement du S. Efprit eft de telle efficace, 
ju 'il produit toujours la foy. Cetimpofteur fait tant 
dcftac de cette prcuuc, qu'il s'en fert plus de tren- 
te fois , pour combatre la doctrine Catholique : & 
dans fes Commentaires fur faindt Ican , il fe vante 
que ces paroles , renuerfent l opinion des P api fie s , par- 
ce qu'elles marquent , que la Grâce du faincl Efprit 
qui nous attire , e il fi efficace , quelle emporte nos con - 
fentemens > auec necejjité. 

Mais les Docteurs Catholiques ont fait voir piéton 
très- clairement la foiblcfïc de ce raifonnement. &»*.*. 17. 
T^ous oppofons jditlcCçzuzntStaplctoiiya cétinfolent JSeSîS»- 
Heretique , ce que dit S. ^4uguflin > Dieu attire les £*/j hb * 
hommes à fin Fils néanmoins il leur laiffe la liber- Tappcms 
té de choifir ce quils veulent. Et pour foudre toutes s.Au'fj.cô- 
les difficultcz, que Caluin forme fur l'explication, ^a«pd 
que faind Auguftin donne au paiTage dcS.Iean: lll - Uc - 8 *- 
// faut remarquerait le mcfme Auteur, que lespa- s«p!eron 
rôles de ce Tcre expriment bien que la Çrace agit in- ^î]' 1 ' 1 4 * 
failiiblementj $ auec *vn efficace viclorieufè, mais non 
pas auec neceffité. Car , comme les chofes que Dieu a 
preueuès fe peuuent faire infailliblement néanmoins 
fans neceffité: de mcfme la Çrace efficace peut opérer in- 
failliblement, & néanmoins fans neceffité. 

Dem. Que refpondez-vous à ce fameux pa(Ta- 
gc du liure de la Correction &dela Grâce c.n.& 
1 1 . où S. Auguftin fcmble dire, que la Grâce, qui a 

1 îij 
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efté donnée aux Anges , & au premier homme, 
leurlaifloit le pouuoirdclafuiurc,ou dclattiet- 
ter , s'ils vouloient : mais que celle qui cft pro- 
pre de la nature corrompue , emporte nos con- 
fenremens,auec neceflué? 

Rejp. Comme cette interprétation des paroles 
de S. Auguftin,eft le principal fondement de la 
do&rine des Caluiniftes,& la plus forte de toutes 
C h"" 0tl9, lesprcuucsjdont ils attaquent le Concile deTrcn- 
Maidcrus te, les plus fçauans dcfenleurs de la foy l'ont puif- 

iuriai. i. * r > j r 

de jaHiui. iamment combatu'c, & ont rait voir , que ce n'est 

/ion delà r J ■ i» rT 

Grâce i. 4 . point vn argument , mais vn menjonge plein a ejpron- 
Kb.arb.' tcric * ou > comme parle le do&e Pcnnotus, que ce 
Horamius n * c j} point t opinion de fainft Auguflin s mais m amas 
Bciiarm. njnc fuite de plu fleurs menfonzes, forver par Caluin . 

J«.dcla ri m J , 9 y r r LA J I r C /l 

Grâce & du L abrège & la lubitance de leur rclponlc eit,que 
cîp C i" b ' S Auguftin ne parle pas en ce lieu là des Grâces 
Taperas efficaccs,que Dieu a communiquées aux bons An- 
.srapieron ges , mais feulement de la fufhfante , qui a efté 

furJa<. fc- j / \ * 1 r « -I 

rie de ia r. donnée a Adam , pour perlcuercr : & qu'il ne Ja 

iem. du Ca- s I i-v* t 

rcGnc. compare point auec toutes lesGraces^que Dieu ré- 
pand fur leshommcs,danscéteftatdclanaturc dé- 
réglée, mais feulement auec lcnicace 3 ^«iy4/> perfc- 
uerer infailliblement les predefline^ymais fans xecejjité. 

Dem. Quoy ? Vous prétendez donc que no- 
ftre libre arbitre , fous l'influence vt&oneufc de 
la Grâce du Sauueur, conleruc la mcfmc indiffé- 
rence & le mcfmc pouuoir d'agir & de n'agir pas, 
quauoic la volonté des bons Anges , preuenuëdc 
la Grâce de famé ? 



DV IANSENISME. 7 r 
Rcjj>. Les Théologiens de l Eglife Romaine, 
qui onteferit contre les derniers Hérétiques , le 
fouftiennent comme vne vérité Catholique , & 
combattent IcsCaluiniftcs par ce raifonnement : 
Le premier Ange & le premier homme ont tellement Eft '«s^ric 

; ' ,.i 0 . 1 • . , x. des fen 

pecbe j qu ils pouuoient ne pas pécher: &• les bons An- tenecs dift. 
ges font tellement demeure-^ fermes £r conftans qu'ils m* r!*m- 
pouuoient tomber t comme les Caluinifles lauoùent. M^b^i 7 ' 
faut donc dire aufii que dans cet eflat de la nature bief- art * 

*/v ■ J , ■ * . . . J. Bclai 



fée & languijfante les hommes font le bien &* le mal, «.ddagra- 
auecla me/me indifférence , pour agir &nc pas agir, fiP*b*cn Ub ' 
que l'efficace de la Grâce ne leur o fie point cette liberté, ^\ 
qui efî oppofee à la necejfité. Le Docleur Eftius & le ^ maj »« 
Cardinal Bellarmin deduifent & fortifient cette 
raifon. M r Yfambcrt la traitte encore plus am- 
plement, &en fait tant deftat, qu'illamctcn te- 
lle à pluficurs autres , comme la plus conuain- 
quante,& la plus propre, pour terrafler Therefie 
de Caluin , touchant la Grâce du Sauueur. 

Dem. N'eft-ce pas cftrc Pclagicn, & changer 
la toute -puiflanre Grâce de I esvs-Chr ist en 
vn fecours de poffibilité , que de fouftenir que le Li- 
bre Arbitre peut n'y pas confentir , s'il veut , 
comme les bons Anges pouuoient refifter à la 
Grâce , s'ils vouloient? 

Rejp. C'eft ce que prétendent les Hérétiques du 
dernier fiecle s quand ils aceufent le Concile de Ca|uin & 
Trente d'eftre Pclagien , & qu'ils proteftent que chemni- 

rMi'ii J -r r»/ * - , » 1 tiusfurlatf. 

cette dcciiion : L homme peut ne pas confentir a tin- fcCduCon- 
fpiration , s il <i/r*r,cft comme l'abrégé de l'herc- ^ dcTr£ - 
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fie de Pclagius, & quelle réduit la force vi&orieu- 
fc de la Grâce de Ies vs Christ à vnc pure pojjibilite. 
Les plus fçauantes plumes des Catholiques ont 
trauaillé pour confondre cette calomnie. Le do - 

fom'f.u. &c Stapleton la réfute folidcmcnt,& fait voir par 
destcfmoignagesexprésdeS. Auguftin, qucChc- 
mnitius eft vn impofteur, quand il reproche aux 
Catholiques aucc tant d'infolcnce,quc la Grâce, 
qu'ils admettent, clt celle que Pelagius appclloic 
Grâce de pofjibilité & de puijjance. M r Malderus 
Eucfqued' AnuerSjCombattant le fameux Synode 
des Caluiniftes, tenu àDordrecht, & rcfpondant 

Maiaen» à la mcfmc obie&ion. Oui a iamais a fleuré , dit il, 

Antifjrnod. . y r . . . J* 

p.tj j. que ceux- la Jont Pelagiens , qui maintiennent que Dieu 
nous aidant de fa Grâce pour perjeuerer , il eft en - 
core en noftre pouuoir de ne pas perjeuerer. Il prou- 
ue en fuitte auec beaucoup de force & de clarté, 
que cette opinion eft autant éloignée de la pen- 
(ee de Pelagius, que la do&rinc de l'Eglifc l'cft de 
Terreur de cet Hérétique. 
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CHAPITRE IV. 

De la necefité de pécher , & de ïimpuijfance 
d'ob fer uer les Commandemens de c Dieu. 

Article I. 

Ce que les ItnfèniJlesdiJêntdeU necepite dépêcher ,riefl 
qu'un abrégé de ce que Caluin Jes Difciples 

en ont eferit. 

Deman-^W E frémis d'horreur, quand i'entends di- 
de . J[re aux Ianfcniftcs, que ceux qui pèchent 
maintenant, le font aucc neceflîté, & que pour 
lors il leur cft impoflîble d'obeïr au commande- 
ment, que Dieu leur fait de ne le point offencer; 
d'où ont-ils pris cette doctrine , qui me femblc 
fî cruelle & n dcfraifonnablc ? 

Rejp. De leurs Maiftres ordinaires: c cftàdire, 
de Caluin, deBezc, de Zanchius, de du Moulin, 
& des autres ennemis de l'Eglife , qui leur ont mef- 
mc fourny toutes les prcuues,dontils l'appuyent, 
& les artifices, dont ils fc feruentpour l'adoucir. 
Cela fe peut voir clairement dans les deux maxi- 
mes capitales de cette opinion. Les Ianfcniftes 
fouftiennent que les hommes, qui pèchent en cet 
eftat de la nature blcfTéc, le font nécessairement, rom P c XI - 
&que neantmoins ils font véritablement coupa- 
bles pour ces crimes , & que Dieu les punit aucc 
iuftice , parce que cette neceflîté de pécher n'eft 
point de Touurage du Créateur , mais vne fuite 

K 
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de la defobey flance d'Adam, qui a defreglé & cor- 
rompu toute noftrc nature. Ils publient & font 
valoir cette doctrine , comme vn fruit de leur 
grande ledhirc,& comme vnmyfterc de leur Ca- 
bale, entièrement inconnu aux nouueaux Théologiens. 

Et ncantmoins ils en ont toute l'obligation à 
Caluin , comme de tout le refte. Cet Hercfiarque 
la défend dans fes ouurages, comme le fondement 

Caluinlnft. . r . 1 t -1 a 1 • r • 4J- I 

iib.u. f . de Ion opinion du Libre Arbitre : le me>dit-u, 
que le péché pour eflre neceffaire, nous doiue eflre moins 
imputé; car fi quelquvn vouloit diffuter auec Diew, 
(t) pretendoit efchaper la rigueur de fa iuflice , fous ce 
prétexte , qu'il ne pouuoit pas faire autrement : il a fa 
refponfe toute prefie nous tauons défia produite au- 
tre part. Ce fi que la feruitude du péché qui l attache 
necejfairement au mal, ricfl point de la création de no- 
flre nature y mais de fon de fièrement fj) de fa corruption. 
Car d'où vient cette impuijfance, que les pécheurs pren- 
droient volontiers pour exeufe de leurs crimes, fi ce nefl 
du péché d' Adam , qui de fon gré {0 librement sefi en- 
gagé dans la tyrannie du Démon f Ce qu'il explique 
encore plus au long dans le chap. 3. n. j. & dans 
le Hure 4. du Libre Arbitre, & le prouuc par les 
mefmes tcfmoignagesdcS. Auguftin,&dcS Ber- 
nard,que les Ianfcniftcs fanfarent dans leurs liures. 

Tous les Difciplcs de Caluin fouftiennent la 
mefme opinion auec ardeur , parce qu elle a vne 
liaifon tre? cftroitc auec les autres parties de leur 
doctrine du Libre Arbitre , & qu'elle renuerfe le 
plus fort argument,dont les Catholiques lacom- 
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battent. Bczc s eftant fait cette queftion: ^fndf^Q^l 
vous admette^vnc necejfité dépêcher ne femble^-vouspM J^£ Rc ' 
ofter le péché: refpond de la forte , Cette confequence chreftien- 

J L, • r / /r ' * r - .ncsp.66j. 

eftfaujfe, dautant que la necejjiten excuje point, quand 
un homme s'y efl luy-mefme engagé : or cette nccejsité 
de pécher , dont ie traite maintenant , ne vient point 
du fonds de nojlre nature 9 mais de la cheute volontai- 
re du premier homme. Et le Miniftre Charnier, que 
les Hérétiques de France ont tenu fi long temps chamicr 
pour leur Oracle: C a luin , dit - il , nioit cette confc- wm.îJ.j. 
quence : Si le péché efl neceffaire ,donc il nejl pas péché: ch< ** 
La raifon qu 'il en apporte, eft, que cette necejjité de pé- 
cher ne vient point delà création de nojlre nature; mais 
de fon de (règlement & de fa corruption , qui efl vne 
fuite de la defobejffance d jidam. 

La féconde maxime fondamentale des Ianfc- 
niftes touchant cette matière , eft , qu'ils main- 
tiennent que Dieu neft point iniufte, nous com- 
mandant des chofes , qui nous font maintenant 
impofïibles , parce qu'il nous auoit donné dans 
l'cilat d'innocence des forces , pour les accomplir : 
&quenoftre impuiiTance ne doit point nous dif- 
penfer de l'obligation dobeyr à fes préceptes, 
parce que nous lauons nous-mefmes contractée 
par le péché de noftre premier perc- Voila les 
armes offenlîucs & defeniiues des Ianfeniftes. 

Ces MclTieurs ne fc la(Tcront-iIs iamais de parler 
le langage des Caluiniftcs?emprunteront- ils touf- 
iours d'eux les plus beaux myfteres de leur do- Bezei delà 
clrine? Bczc après auoir expliqué bien au long ^iV P 

Kij 
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ce grand fecret de l'opinion de fon Maiftrc : En- 
fin, dit-û, pour terminer cette difpute. Efcoutcç com- 
me Caluin a décidé fort à propos cette queflion , en peu 
de paroles : Il ne faut point prétendre d'auoir aucune 
exeufè, de ce que le pouuoir nous manque ,f0 que nous 
fommes infoluables , comme de pauures débiteurs , qui 
ont perdu tout leur bien. Car ïimpuiffance de faire ce 
que Dieu nous commande, e fiant *vn effet de la corru- 
ption de noflrc nature , nous fommes toujours oblige^ 
de luy obeyr. Et l'infamc Zanchius , que i eftime 
le plusdangereux,&leplusfubtildc tous les Hé- 
rétiques du dernier fieclc, s'eftant propofé cette 
zanchius obic&ion des Catholiques : Les hommes peuuent 
Tritons g*rdcr les Commandemens de Dieu, autrement il feroit 
Thtoiog. c iniufle , leur commandant des chofes impofibles : rc- 
F s (pond : Dieu ne nous commande rien qui fait abfolu- 
ment impofible : car il auoit donné a l homme dans 
l'eflat d'innocence des forces pour garder fes Comman- 
demens , & ce nefl qua caufe de la corruption de no- 
flre nature, quils nous font impofibles : Dieu ne laif- 
fe doncpasdefbrc iujle (0 fage, quoy que fes Comman- 
demens foient impopibles à la nature foible (0 languif- 
fante. Voila l'original , Meilleurs les Ianfeniitcs, 
vous n'auez que Ta copie : rendez l'honneur à qui 
il appartient : leuez le mafquc , & aduoiiez que 
vous entreprenez la defenfc & la protection de 
Caluin, Luther, & leurs fcmblables. 

Dem. Les Ianfcniftes font vnc autre remarque, 
Apoi. t. de qu'ils cftiment très- importante , & qui donne 
plus d'efclaircilTemcnt à leurs penfées. M x d'Y- 
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pre , difcnt - ils , ri admet en l'homme pécheur , qui 
nefl point afiflé de la Çrace } qu'une necepité gene- 
rale de pécher , laquelle ne répugne point à la liberté, 
félon t opinion mefhte de ceux , qui la mettent dans 
l'indifférence: Cela cft-il véritable ? 

Refp. Ccftvn artificc,qu'il a encore emprunté 
des Hc retiques, & dont il fe fert comme eux, pour 
defguifcr fa doctrine, &furprendrc les ignorans. 
Quand on fc plaint des Caluiniftcs, de ce qu'ils 
oftent la liberté à tous les pécheurs, qui ne font 

!)oint alTiftez de la Grâce , ils refpondent : Que WmeMar- 
es pécheurs (ce font les termes de Pierre Martyr) ib.n.t. " 
n'ont quvne necefité générale de mal faire, & quils 
ont. U liberté de choifir entre les pechc^ , {0 de faire 

tvn pour euiter l'autre. L'Auteur dcsnouuellcsopi- , Ianfl -4^ 
. / 1 . r - r S Ianat corr - 

nions n a pas manque de copier cette relponfc des ci*.*». 

Cahiiniftes , quoy qu en vérité ce ne foit qu Vne 
feinte & vndefguifcment,quin'eft capable d'ef- 
bloùir que les yeux des ignorans : Car il cft bien 
vray, que félon les principes de Caluin&: des Ian- 
feniftes , fi Ton confiderc precifément l'abfencc 
de la Grâce, elle n'engage l'homme que dans vne 
necelTité générale de pécher , parce qu'elle ne le 
porte pas pluftoft à la vengeance, qu'à l'auaricc, 
ou à l'impureté. Mais il cft aufli véritable, félon 
les mefmes principes, que fi l'on confiderc la ten- 
tation intérieure & particulière , qui poufle effe- 
dkiuemcntvn homme dans lemal,clletraifneaucc 
foy vne necciîité particulière &incuitablc de fai- 
re vn tel péché. C'cft ecque les Catholiques repro- 

K iij 
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chcntà Caluin: c'eftauflice qucleslanfcniftcsnc 
pcuucnt nier, s'ils ne dcfauoiient les principales 
maximes de la doctrine de leur Maiftrc. Car il 

).i.4.cj. foufticnti. que noftre volonté dans lcftat prefent 
ne peut aimer ny le bien , ny le mal, fi clic tfcft 
follicitéeparvn pUiftr indeliberé , quipreuientfon 
confentement,& qui eft ou vnc grâce , ou vnc ten- 
tation, i. Quelle n'aime iamaislc bien , ou le mal, 
que le plaiftr indeliberé , qui l'y porte, ne foir vi- 
ctorieux , c'eft à dire, qu'il ne foit plus fort , que 
toute autre délectation, qui la flatte dans le met- 
me moment. 3. Que quand vne délectation eft 
victorieufe , clic gagne necejjairement nos volon- 
tcz oar fes attraits , & les fait agir auec necepite. 
D'où il s'enfuit euidemment, que comme ilcon- 

Tom.vU. c j U( j j c ces p r i nc ip CS qu Vn nomme preuenu 

d vn plailir victorieux pour la chaltcte, ou pour 
quelque autre vertu, eft emporté par vnc necef- 
iité particulière & d'exercice à l'amour de la cha- 
ftetc : il doit dire confequemment, qu'vn homme 
enflammé d'vne délectation victorieufe , qui le 
follicitc à l'impureté , eft entraifné par vne ne- 
ccflité particulière ^.d'exercice à l'amour de l'im- 
pureté. Et nonobftant cela Ianfcnius nous veut 
perfuader , qu'il n'admet point vne necepité par- 
5e"a nature fw*^* & d'exercice à l'égard du péché, &c Mais 
«wwnp. feulement vnc neccjsité .générale , qui ne répugne point 
%t. à la liberté , félon t opinion mejme de ceux qui la met- 
tent dans l'indifférence. 

Mais quand ainfi feroit , & que la fuite & l'en- 
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chaifncurc de fes principes ne le fo recroient point 
d auoiier , que ceux qui pèchent maintenant, font 
emportez au malparvne neceffité particulière & 
ineuitable , ce m'eft afTcz qu'on void qu'après 
auoir touché en payant, & comme effleuré cet- 
te rcfponfe, d'vne neceffité générale, il la reiette ; a " fJ 
auiii-tolt,& protefte,que non leulement elle ellrccorr.c 
inconneuë à S. Auguftin , .mais qu'elle efbranlc l *' 
toute la do&rinc de ce grand Sain£t ( il vouloit 
dire celle de fon Caluin ) & qu'elle eft entièrement 
inutile, pour éclaircir la difficulté,dont il s'agit. Et 
pour monftrcr qu il n'en veut tirer aucun auan- 
tage , il fouftient , que quand nous pécherions C *P -m 
maintenant aucc la mcfme neceffité , que les Bien- 
heureux aiment Dieu: c'eft à dire, comme il l'ex- 
plique luy- mcfme, Quand noflre volonté produirait 
un mauuais amour, qui ne fuft pas feulement necejjaire 
de cette neccjitté générale, quon appelle de spécification, 
mais aujii d'une necefïitc d'exercice , comme l'amour des 
Bien-heureux efl necejfaire, nous ferions véritable- 
ment coupables pour ce péché , & mériterions 
des fupplices éternels, parce que laneceffité, qui 
nous y auroit engagez, eft vne fuite du crime de 
noftre premier pere. Voila le grand myfterc de 
fa doctrine , dans lequel il fe déclare ouuer- 
tement le tuteur d Vne des plus noires & des 
plus pernicieufes herefies dont C^uin a cfté le 
Pere. 
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Article II. 

Les Caluiniftes ajjeurent que cette doElrine de la necef- 
Jtté de pécher leur eft particulière , &* quelle 
les diuife des Catholiques. 

Dcman-*¥E fuis conuaincu que cette opinion eft 
de. J[prifc de Caluin , & que les Ianfcniftcs 
ont tort de la publier, comme inconncu'c aux nou- 
ueauxTheologiens: obligez- nous de prouuer quel- 
le a paiTciufques icy,pour vne des erreurs , dont 
cet Hérétique combat les fentimens de l'Eglifc 
Romaine? 

RcJJ>. le le fais voir par le confentement vna- 
nime des Caluiniftes, qui la fouftiennent ; &des 
Catholiques , qui en ont horreur, & la comba- 
tent. Les Caluiniftes aduoiient qu elle eft direfte- 
& ^dViib mcnt oppose à la doûrinc des Papiftes. C cft'cc 
arb ai i. q UC Caluin marque dans tous les endroits , où 
c y. il en parle ; & les dilciplcs, qui ont traître les con- 
trouerfes aucc plus de méthode , ont couftume 
de dire dcslentréc de cette qucftioni^if les Pa- 
piftes fouftiennent (ce font les paroles ^ Miniftre 
ci.ami« Charnier ) que tout ce qui cfl neceffaire ,We peut esTre 

tom.,.].,. . .i . f r 

c*. pèche ; mais que Caluin le me , occ & que la raijon 

pour laquelle il le nie cfl 3 que la necejsité de pécher 3 qui 

ne vient point d$ U création de noftre nature , mais de 

Jon dérèglement , nofle point le péché f 

Et quand ces ennemis de l'Eglifc tafehent de 

refpondre à ce qu'on leur oppofe des Comman- 

demens 
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démens de Dieu , ils marquent aufli que leur do- 
ctrine touchant l'impuilîancedc lesgardcr,com- 
menous l'auons expliquée, cft contraire aux fen- 
timens des Catholiques: Ce que les Tapifles ( c'eft Graucrus 
vndes plus chauds defenfeurs de Caluin, qui par- Jb.'aS. " 
le) ont coujiume de nous obieéîer , que Dieu ne com- 
mande pas des chojès impojfibles , ri a point de force: car 
bien que je s Commandemens (oient impojjibles à l hom- 
me j corrompu par le péché d'Adam, ils nel'efloient point 
* t homme 3 dan s teftat d'innocence > ÇtJ auant quil fufl 
criminel. 

Les autres difciplcs de Caluin tiennent le mef- , z f n d c c h [" s $ 
me langage , & c'eft vne vérité fi publique , & Trai "« 
fi conftante parmy ceux de leur party, que cette T<° l ° e ' 
opinion de la ncccfïïté de pécher , auec Ces depen- 
danecs, choque les fentimens de l'Eglife Romai-^ u c * k 
ne, qu'il n'cftoitpasmefme necelTaire derappor- Sch«piâi. 
ter leurs paroles, pour le iuftificr. 1 c 5 * 

Article III. 

Les Catholiques e fermant contre Caluin , combattent 
cette opinion de la necejftté de pécher > 
comme hérétique. 

Dcman- Ç\ Vànd les Caluiniftcs ont publié fi 
^- \sJf hautement, que cette doctrine de 
la neceflïté de pécher leureft particulière , &que 
l'Eglife Romaine la condamne, les Catholiques 
ne s'yfont-ilspas oppofez ? N'ont ils point dit, 
comme ils ont fait en quelques autres matières, 

L 
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que c'eft vnc impofturc de ces Hérétiques ? 

Refp. Il n'y en a pas vn fcul, qui ait parle de la for- 
te. Ils ont tons attaqué cette opinion, comme vnc 
erreur, qui combat les plus confiantes, & les plus 
) afleurées maximes de noftrc foy. Le Cardinal 

de lagrac 

/ Bcllarmin nous defcouure le (intiment des Ca- 
Ski" tholiqucs,quiont fait la guerre à cette Hercfic, 
dés fa naiiTancc. Caluin, dit - il, a difpofé par ordre 
tous les argumens des Catholiques , ft) a tajebé de les 
réfuter : te fuiuray le mefme ordre , {0 rapporteraj fis 
refponfes , afin qu'on connoiffe par leur foiblejfe , que 
les argumens des Catholiques font tres-foltdes $ & que 
tous les artifices , & les efforts des Hérétiques ne les 
peuuent efbranler. Le premier argument des Catholiques 
efi tel: Si le péché ejl necejfaire.il n ejl point péché, ôcc. 
Caluin rebond, que les peche^ des hommes dans cétejlat, 
quoy quils foient neceffaires , ne laijfent pas d'eftrl 
de véritables peche^, parce que cette necejfité ne vient 
point de touurage du Créateur , mais de U corruption 
de noftre nature à qui ejl vn effet de U defobeiffance du 
premier homme. 

Il eft donc affeuré que les Catholiques du der- 
nier ficelé ont combatu cette doctrine, au(Ti-toft 
quelleavcu lciour,&queCaluin la défend auec 
toute fa chaleur ordinaire. Il n'ert pas moins con- 
fiant que les autres Docteurs de l'Eglifc, qui ont 
eu quelque réputation depuis Caluïn, fc font dé- 
clarez contre la mefme opinion, & l'ont rangée 
pârmylcsHcr«ficsdc cét Apoftat. Celtce qu^on 
peut voir dans les ouurages de ceux, qui ont ef- 
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cric aucc plus de fuccés contre les Caluinillcs: 
Le fçauant Horantius dans cet excellent liure, qu'il 
a compofé des plus pures lumières , qu'il receut 
dans le Concile de Trente , employé vn Chapi- 
tre tout entier à deftruirc cette erreur, & luyop- 
pofe cette vérité Catholique , qui en ruine tous 
les fondemens : Dieu ne nous imputeroit iamais *vn Ho»m 1.1. 
pechc } que la concupijcence originelle , & la corruption uinc.ji. 
Je noflre nature nous auroit fait commettre ncceffairc- 
ment. Le Cardinal Bcllarmin & Monfieur Yfam- Beiiann.i. 
bert font encore de plus grands efforts, pour ^ j u s h "" 
conuainerc cette opinion d'herefic. le ne veux arb - c - I4 \ 
pas îcy copier leurs paroles , ny celles des autres a 7- <i«»iib. 
Docteurs, qui efcriuant contreCaluin,ont corn- *^ a - 9 11 
batu cette doctrine , comme vnc erreur. Ce 
m'eft aflfez de faire icydeux reflexions, tres-con- 
fiderablcs. 

La première cft,qucparmy tantdefçauansde- 
fenfeurs de la foy , que l'Eglife a employé de- 
puis cent ans , pour deffaire les ennemis iurez 
du Libre Arbitre, les Ianfeniftes n'en fçauroient 
trouuer vn fcul , qui approuue cette cruelle ma- 
xime, que leur Maiftre a prife des Caluinillcs, 
& qui fait le fort de cette difputc: Dans céteftat ££,2^ 
de la nature corrompue , vn péché , qui ne fi- c° rro ™P- 
rott pas jculcmcnt necejjatre de cette necejjite générale 
quon appelle de fpecification , mais aujji £<vne necejji- 
te d'exercice 3 comme l'amour des Bien heureux efl ne- 
ce j] aire , feroit véritablement péché , & mérite - 
roitdcsfupplices éternels, parce que la neceflité, 
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qui nous y cngageroit , cft vnc fuite du crime de 

noftre premier pere. 

La féconde reflexion cft, que le Cardinal Bcl- 
larmin , M 1 Yfambert ,M r deGamaches,M r Du- 
ual , les Docteurs Horantius , Tappcrus , Wigcrs, 
Maldcrus, Pennottus, Aluarez , Pcfantius, Ca- 
brera, & les autres , que i'ay citez dans le fécond 
chapitre de cet Ouuragc, condamnent aufli bien 
cette doctrine de Ianlcnius , quand ils alfeurcnc 
que c'eftvne herefiede CAuin : Qujvne dâiion fu- 
té fans liberté, peut eftrcvn véritable péché, que quand 
il difent plus clairement, que c'eft vne erreur du 
mefmc Hérétique : Qu'vne aclion faite auec vne 
necejjité d'exercice , peut eflre vn véritable péché. Par- 
ce qu ayant fait voir que ce n'eft point la contrain- 
te , comme le vouloit Caluin , mais la neceflitc 
d'exercice, qui eft oppofee au Libre Arbitre , ils 
fc feruent indifféremment de ces façons de par- 
ler , qui dans leur langage fignifient la mefmc 
chofe : Pécher auec vne necepité d'exercice. & pécher 
fans liberté: ou, nauoir point de libre arbitre , au regard 
du péché. 

Dem. Les Doftcurs Catholiques cfcriuant con- 
tre Caluin, ont-ils aufficombatu la féconde par- 
tic de cette opinion des Ianfeniftes , qui regarde 
l'impuiffance d'obferucr les Commandemens de 
Dieu? '• 

Refp. Ils l'ont traittéc auec la mefme rigueur 
que la première , dont clic n'eft qu'vnc dépen- 
dance. Mais pour diffiper les nuages , dont les 
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Ianfcniftcs tafchcnt cTobfcurcir cetcc vérité , il 
faut prendre gardc,que Caluin a deux grandes he- 
refics fur cette matière. LVnc cft,qu il prétend que 
lesiuftes n'oblcrucntiamais parfaitement la Loy 
de Dieu , parce qu'il croit que nos plus faindtes a- 
(fiions font de véritables pechez , quoy que Dieu 
ncnousles impute point : L'autre, qu'il fouftient 
que les pécheurs commettent ncccllairement les 
crimes, que Dieulcur impute, & pour lefquclsils 
font damnez. Les Catholiques déclarent la guerre 
à ces deux opinions , comme à deux grandes herc- 
fics. Ils attaquentla première, quand ilstraittent 
de la iuftification, & qu'ilsfont voirquenosplus 
fain&cs actions ne font pas des pechez. Ils ruinent 
la féconde , quand il difputent du libre arbitre, 
& qu'ils prouuent que les pechez , pour lefquels 
les homqjes font damnez , fe doiucnt faire auec 
cette liberté, quineftpas feulement defgagéedc 
la contrainte , mais aufli de la nccciTité. Voicy 
com me ils raifonnent .Quelle tyrannie.?? quelle hor~ 
nblc cruauté jcroit-cc a Dieu , de damner vn homme la monde 
éternellement , pour auoir commis des pcche% qu 'il ne p C( "V Chr " 
pouuoit cuiter, &c. c'eft à dire , pour n auoir pas ob- Bcl,arml - 

• ^ ' l i j.delagra- 

Jeruc des commandemens > qui luy eftoient impofsiblcs. cc&duhb 
C'eft le raifonnement du Docteur Paul de Win- Ho»nt.t t. 
dek, du Cardinal Bellarmin,du fçauant Horan- m*yÎ£S>, 
tius , de M r Yfambert , de M r de Gamaches , & S^i, 
de tous les autres Docteurs Catholiques, qui pou 
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rr Ut, r ~~ \i \*%~\~ 1 J ^ ^ , M' de Ga- 

tcrrailer l'herclic dPCaluin , prouuent par les mâches Ou 
Commandemens de Dieu, que le crime de noftre c./.** ' 

L. . . 
nj 
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premier perc ne nous a point précipitez dans vnc 
ncceiTitéineuitable de pécher, & que nous auons 
encore , après la perte de noftrc innocence , cet- 
te liberté, qui cftoppofée à la neceffitc. 

Article IV. 

Les raifons qu'emploient les Docleurs Catholiques , 
pour conuaincre d'berefie cette opinion de Caluin, 
touchant la necepité de pécher. 

Deman-YL m cfteuidcnt,que fi l'on sarrefteau 
de. J^Lcntimcnt de tous cespuiflans & fça- 
uans protecteurs de lafoy,cettcdo£hinedc Cal- 
uindoit eftre tenue pour hérétique. Mais les rai- 
fons dont ils appuyent leur cenfure , font -elles 
aufîi confiderables que leur autorité? 

Refp. Vous en ferez conuaincu , qiwnd vous 
aurez remarqué que les artifices de Caluin , qui 
ne différent point de ceux de nos Ianfcniftcs, n'ont 
feruy qu'à les mettre en leur iour, & les faire pa- 
roiftre inuincibles & inébranlables. Toutes ces 
raifons fe rapportent à trois capitales. La pre- 
mière eft fondée fur cette grande maxime: Pcr- 
fonne ne pèche en ce quil fait par necefité: Laquelle 
eft tirée de TEfcriture fain&c, & des Pères, & a 
palTé iufqucs icy pour vnc de ces veritez indubi- 
tables, dont les fages demeurent d'accord auec 
les ignoransmcfmes. Les Papes Pie V. & Grégoi- 
re X 1 1 1. l'ont encore renduwplus venerable,dc- 
puis qu'ils ont condamné cette propofition de 
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Baius , L'homme pèche mefme mortellement en ce quil 
fait neceffairement. La féconde cft encore extraite 
d Vn grand nombre de palTages de l'Efcriture faill- 
ite , & des Percs , qui confpircnt tous à eftablir 
cette grande vérité : Si l'homme pechoit auec necefi- 
té s Us exhortations Jeroient inutiles , & les reproches 
que Dieu luy fait après fon crime ,feroient iniufles. La 
troificfmc, qui eft auffi appuyée fur l'auëtorité in- 
uiolable des Pères & de l'Efcriture fain&c , s ex- 
prime par ces termes : Dieu qui eft la iuftice & la 
bontémefme, ne peut damner vn homme pour nauoirpas 
obey a un Commandement , qui luy eftoit impojïible : 
line Je peut donc faire qu'un péché, que Dieu nous com- 
mande d euiter , $ pour lequel il nous damne , foit ne- 
ceffaire. 

le ne fçaurois rapporter icy ce grand nombre 
de palTages, que tant d'illuftres com batans de l'he- 
erfie ont recueillis de l'Efcriture fainc1:e,& des Pè- 
res, pour donner plus de force a cesraifons. Vous 
les pouuezvoir dans les hures du Cardinal Bcllar- 5^"*^; 
min, du Docteur Horantius , de M r Yfambert , & J; b du c , 
des autrcs,qui ont combatu cette erreu r deCaluin, té. 17 >«• 
auec plus de méthode. Ils examinent toutes ces 
prcuues l'vnc après l'autre, & tous les tefmoigna- ^^o/jî 
gesdel'Efcriturc,quileur feruent defondement, ^ U y^iJ 
puis ils en tirent vnc conclufion , & comme vn ar- <w*p. 7. <^ 
riclc de foy, directement oppolé à l'opinion des 7 .g .,.ii.n. 
Ianfeniftes: Voicy donc mon raifonnement { c'eft le 
Dodeur Horantius qui parle )ou pluftoft ma créan- 
ce & ma profefîion de foy : fi vn péché eft véritable- 



88 LE SECRET 

ment péché , defl à dire s'il mérite des fupplices éternels, 
fi Dieu par fis exhortations , par fes menaces , & par 
tant d'autres moyens nous aduertit de le fuir , comme 
in ferpent > il ne doit pas feulement eflre fai t volontaire- 
ment & fans contrainte, mais aufft librement, 0* fans 
neceffitc. Et te ne vois pas encore comme Caluin fi peut 
défaire de fes preuues inu in cibles. 

Dem. Ceux de la doctrine à la mode le vantent 
d'y refpondre nettement. Et n'ont- ils pas raifon 
de dire que cette maxime, qui fait la première 
de ces preuues : Perfonne ne pèche en ce quil fait autc 
neceffité jcft feulement véritable, quand la necef- 
fité vient du fonds de la nature : mais non pas 
quand elle eft vne fuite de noftre pechc , ou de 
ecluy d'Adam. 

Refj>. Ceft Caluin qui parle,& leur fournit cette 
deffaitc,dont ils fc feruent fi mal à propos,que par 
vn eftrange aucuglcment ils l'appliquent à cette 
propofition de Baius , que les Papes foudroient 
dans leurs Bulles : L'homme pèche mefme mortellement 
en ce qu il f "ait neceffairement. Voicy les paroles de leur 
ianf î. 4 .de Mailtre : Cette propofition condamnée ne parle pas d'v- 
corromp C ne necefjité y qui vienne de la mauuaife volonté, auiapre- 
c cédé, &c. Mais d'vnc neceffxté qui fuiuroit l 'inclina- 

tion & touurage de la nature. le ne croy pas qu'on 
puifTe voir vne imprudence plus fignalée,ou vne 
impofture plus hardie. Il eft très - afleurc , & cet 
Aureur mefme l'auouë en vn autre endroit, que 
ianf. i.,.dc fdon la doctrine de Baius, il eft abfolument nc- 

Iapurcna- . m \ r 

turc c. ii. cellaire que l'ignorance oc la concupiiccnce 

foienc 
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foicnt la peine d'vn crime , qui ait précédé no- 
ftre nature, parce qu'il eft impofliblcquc ce qui 
nous porje au péché , vienne du fonds de la na- 
ture. Voila comme cet Auteur mefmc expli- 
que l'opinion de Baius : & neantmoins pour fc 
dcfFairc d'vnc obieâion , qui le prefle , il dit 
maintenant, que Baius vouloit que la neceffi- 
té, dont il parle dans cette propofition : L'hom- 
me pèche mejme mortellement , en ce qu'il fait necef- 
fairement , ne vient point du crime de noftrc 
premier perc ; mais du fonds de noftre nature. 
Et ce qui eft encore bien remarquable , & qui 
fait voir très- clairement , qu'il explique contre 
fa penfee l'opinion de Baius , c'eft qu'il n'ap- 
porte pas vne feule raifon,nyla moindre conic- 
cîurc , pour prouucr ce qu'il en dit. Il fe conten - 
te de l'aflcurcr , pour efbloiiir ceux qui ne f<ja- 
uent pas que les autres proportions de cet Au- 
teur condamné, &principalcment*la 46. & la 
conuainquent d'impofturc l'interprétation, qu'il 
donne à cclle-cy. 

Cette refponfe de Caluin ne peut donc met- 
tre les Ianfcniftcs à couuert des foudres de ces 
Bulles. Voyons maintenant ce qu'en difent les 
Docteurs Catholiques pour la renuerfer. Ils fc fer- 
uent d'vne excellente raifon,qui monftrc claire- 
ment , que fi laconcupifccnce , qui eft vne peine 
du péché d' Adam,nous portoit au mal,par vne nc- 
cefiité ineuitable, les baptifez ne feroient point 
coupables de tous les crimes qu'ils font, & les In* 

M 
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fidèles n'auroicntjpoint d'autre péché, que ccluy 
Beiiirm.i. d'origine. Le pèche or'mnel ,dit le Cardinal Bellar- 

f.HcIaGra- » i o f 

cc&duiib. min,ejt remis par le Baptejme, de forte qu il n ejt plus 
i+sclu' d* ns homme baptise , comme le tient lEglifi: ou 
c 7 - pour le moins , quil rieft pas imputé j comme Caluin 
le veut, donc les pcchc% qui naiffent de cette corruption 
originelle , ne peuuent eftre impute^ à un homme ba- 
ptise > s il riy a vne nouuelle raifon de les luy imputer, 
cefl à dire , s* il ne les fait de telle forte , quil les puif- 
fe euiter. Le principe fur lequel il appuyé ce rai- 
fonnement eft, quvne aclion qui ri a point d'indiffc- 
rence dans ellc-mefme, mais feulement dans fa caufe, 
ri a point vne malice dijlincle de la malice de fa caufe : 
Ocft pourquoy Saindt Auguftin dit : que tincejle 
de Lothnedcuoit pas eftre puny comme un incefte 3 mais 
comme vne yurognerie. D'où ce fçauant Cardinal 
conclut , que fi nous péchions aucc neceflité , 
comme le veut Caluin , nos crimes nauroient 
point d'autre malice , que celle du péché d'ori- 
gine. 

Il ne faut confultcr que le fens commun & la 
lumière de la raifon, pour voir que cette preuuc 
eft conuainquante. Car n'cft-il pas cuidcnt,que 
fi vn homme prenoit volontairement vn breu- 
uage délicieux, qui l'enyuraft,ou pluftoft qui le 
rendift phrenetique, tout le reftede fa vie, les 
crimes qu'il feroit par après durant fa fureur , 
nauroient point d'autre malice, que celle du pé- 
ché, qui l'a mis dans ce malheureux eftat. De for- 
te que s'il auoit quelque bon inccruallc , & que 
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pour lors il fie vn acte dvnc parfaite contrition, 
qui cfîaçaft ce premier peché , tout ce qu'il feroie 
après dans l'excès de fa folie, ic veux dire les blaf- 
phemcslcs plus horribles, & les impietczlcs plus 
abominables ne feroient plus criminelles. Il faut 
donc dire de mefme , que fi le crime de noftrc 
premier perc nous auoit précipitez dans vnenc- 
ceflité ineuitable de mal taire ,& que , félon cette 
belle hypothefe de Ianfenius , tous les crimes , 
qui fc font maintenant, furtent auffi neceffaircs, 
que l'amour des Bien- heureux , nous ne ferions 
point coupables de tous ceux, qui fc font après le 
baptcfmc. 

Dcm. L'autre preuuc que vous tirez des ex- 
hortations & des reproches que Dieu fait aux 
pécheurs, cft fortement combatue par lcslanfc- 
niftes i car ils prétendent que la neceffité de pe- f ni d e c £ t n *' 
cher citant vne peine de la defobcïfTancc dupre- m»p.c.s. 
micr homme, Dieu peut nous exhorter de ne pas &îïc£ r ' 
faire le mal , que nous commettons ncccfTairc- Cf I4 * 17 * 
mène , & fc plaindre de nous , quand nous l'auons 
fait. Ilsdifcnt mefme que cet argument attaque 
l'Apoftrc & Saind Auguftin, aulTi bien qu'eux, 
& que ce grand Dodeur de la Grâce a fait vn li- 
urc exprés, pour y rcfpondrc. Enfin, ils fouftien- 
nent que les exhortations & les reproches fonc 
tres-vtilcs à ceux-là mefmes , qui pèchent aucc ne- 
ccflîté. Toutes ccsrefponfcs nefluyent- elles pas 
la difficulté de cét argument ? 

Refp. Nos Docteurs qui ont triomphé de Cal- 

M ij 
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uin , ont fait voir que ce ne font que de friuo- 
lcs deffaites de cet Hérétique, & ontmonftrépar 
des prcuucs très - folides , que la neceflitc de pé- 
cher , quand mcfmc elle feroit vn châtiment de 
ladcfobeïïTancedu premier homme, ne fe pour- 
roit accorder auec les exhortations & les repro- 
ches , que Dieu fait aux pécheurs. Car exhorter 
vn homme de ne pas commettre vn crime , qu'il 
fait auec neccfïhc , & le reprendre quand il la 
Bciurmin comm i s: ç' e a [ e me r me fa [ c Cardinal Bellarmin , 

Iju. f.nCla r*K» i • 

Grâce sedu que fi ton exhortoitvn prifonnier de fe pourmener dans 

L.breAtbi- 1 J , f 7 - J |.| , . £ 

tre , c. 17 la campagne quon le reprit de ce qu il ne le Jatt pas. 
Les Ianlcniftes fe garderont bien d'auoiier que cet 
exemple foit à propos. Qi^ilscotinuent donc leur 
audience à ce grand Cardinal : Caluin ne peut fouf- 
frir cette comparaison , ç^r dit qu'il y a bien de la diffé- 
rence entre *vn homme } qui e fiant lté par force ne peut 
courir, celuy qui c fiant deuenu mauuats par fa fau- 
tent peut plus faire le bien. Mais pour le conuaincre, 
fuppofonsqu' r vn homme foit tombé par fa faute dansvn 
puits , d'où il ne Je peut retirer : pourroit- on l'exhorter 
d'en fortir, fjt) le reprendre de ce qu'il ne le fait pas. On 
pourroit bien luy faire des reproches de ce qu'il s'y ejl 
ietté , parce qu'il efloit en fon pouuoir de ne le pas faire. 
Ai au on ne pourroit le reprendre auec iuflice de ce qu'il 
n'en fort pas, parce qu'il ne le peut. 

Ce que les Ianfeniftcs adiouftent pour forti- 
tYfam. fier leur rcfponfc , cft encore puifé des mefmcs 

uUbAr 7 ' f° urccs : & M r Yfambert le propofe en ces tet- 
burc >a . u . mes : Caluin refond a cet argument tiré des exhorta- 
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tions &• des reproches. 1. qu'on s'en peut feruir de la 
mefme manière contre Iesvs- Christ ,f0 les jipoflres, 
qui difent fi Jbuuent que fans la Grâce , nous ne pou- 
uons rien faire de bien, $ qui pourtant nous y exhor- 
tent, i.efke les Pelagiens ayant combatu Saine! Augu- 
flin par le mefme argument, il a fait vn liure exprés 
pour y refpondre , ta intitulé De la Corrcclton 0* 
de la Grâce. 3. que les exhortations fi) les reproches ne • 
laijfent pas d eftre utiles a ceux qui pèchent auec necef- 
fitéy&x.. Caluin eftend bien au long les trois par 
ties de cetre refponfe, & les Ianfeniftes ont tort 
de publier que leur Maiftrc a triomphe fur cette 
matière , puis qu'il n'a fait que copier ce qu'en 
dit cet Hérétique. 

Mais les Docteurs de l'Eglife Romaine ont 
fait voir que ce ne font que des fuites , des def- 
faites , des deguifemens , & des impoftures de Cal- 
uin. Cette refbonfède Caluin , dit M r Yfambcrt, M'Yûm- 
n ejt qu vne vaine deffaite. Car premièrement les tel- du Lib. Ar- 
moignages de lEfcriture fàincle , que nous auons aile- bltre,ar - 
gue% pour appuyer la vérité Catholique , montrant fi 
clairement: que Dieu nous pre fente fa Grâce: que nous 
la reiettons jouuent : qu'il ne tient qu'à nous de l'a- 
uoir, &c. il eft vifible qu'on ne peut fe feruir du mefme 
argument contre Iesvs Christ & les Apofire s. Le Hot»n.i.i. 
L)o&cur Horantius, fait vn chapitre exprès pour Bc5*« nÎB 
combatre cette première partie de la rclponlc de aJii 
Caluin, & prouue fortement & auec beaucoup Gr » cc » CI7 - 
d'éloquence, ce que M r Yfambcrt ,1e Card. Bel- 
larrnin , & beaucoup d'autxcs ne font qu'effleurer. 

M iij 
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La féconde partie de la refponfc de Caluin , 
& que les Ianfeniftes ont touiiours en bouche , 
aefté réfutée auecla mefme force &foliditc, par 
tous ces braues defenfeurs de la foy : h refponds, 

Bdiarmin d lt le Cardinal Bcllarmin , * ce que Cattin oppofe 
du liure de la Corrcrtion & de h grâce , que Saint! 

A:b.ci 7 . ^Hgujtin dans tout cet ouurage fuppofe comme me 
• chofe a(fcurec,quc ceux quon reprendre manquent point 
de fecours & de Grâce necejjaire , pour profiter de cette 
correelion. Etilfaic voir par des tefmoignagcs for- 
mels de ce liure de la Correction & de la Grâce, 
que cela cft fi afTeuré , qu'il eft comme la bafe & 
le fondement de toute la doctrine, que ce grand 

r Y /r' Docteur y cftablit. M r Yfambcrt prouuc enco- 
7 rc le mefme , & le fçauant Horantius a fait vn 

ch7 U chapitre exprés, pour confondre cette impoftu- 

re de Caluin. . 

La troifiefme partie delà refponfc de cet Héré- 
tique, par laquelle il prétend que ceux mefme, qui 
pèchent par ncccffitc, tirent de grands avantages 
' des cxhortations,cft encore clairement refuteepar 
les Docteurs Catholiques. Car ils combatent en 
particulier tous ces auantages imaginaires, qui ne 
différent point de ceux que les Ianleniftcs nous al- 
lèguent , que vous lirez auec leur réfutation dans 
les liurcs de tous ces victorieux de l'Hcrcfic : ie 
me contente de vous en donner 1 abrégé dans ces 
ftdb»i. paroles du Cardinal Bellarmin : Lors que Caluin 

Arbn.c.". téjoiuent pourtant eftre corrige^, afin que cette corrt- 
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éîion foit vn tourment de leur confcicnce, durant cette m» Yfam j 
vie dans l'autre vn tefmoignagc , qui les rende in- du^ubMr- 
excufahles deuant le tribunal de la iuflice diuine: quand Horanciî.' 
il parle ,dif- te , de la forte, il fuppofe comme vne vérité c iy l *' 
ajjiurée, ce qu'il deuoit prouuer qui eflle fuiet de cette 
controuerfe ; cefl à dire ,quvne chofe qui fe fait aucc ne- 
ce Iftté peut efire vn véritable péché. Je nie donc que la 
correction doiue feruirde tourment à la conscience , 
rendre inexcu fable deuant Dieu celuy > qui auroit péché 
auec necefftté:au contraire cela mefme texcuferoit de- 
uant Dieu , ft) dans fa confcicncc , s'il pouuoit dire que 
cejl parnccefftté ,qutl a péché. 

Dem. La troifiefmc prcuue,que vous tirez des 
Commandcmens de Dieu, n'eft pas moins con- 
teftée des Ianfcniftcs, car ils prétendent que Dieu 
nous peut commander deschofes, qui nous font 
deuenuës impofliblespar noftrc faute : Comment 
fatisfaites- vous à cette obie&ion ? 

Refp. La refponlc eft auffi ancienne que Cal- 
uin , auquel nos Ianfcniftcs font obligez de cette 
raifon,auffi bien que des autres. Voicyïc raisonne- 
ment des Catholiques.&nommémcnt de Windek y™à&*< 

r ^ . . .. i fi I* mort He 

elenuant contre Caluin : Quelle tyrannie ft) queue iefus chr. 
horrible cruauté, ce font fes paroles ,feroit-ce à Dieu BcSarmin 
de damner éternellement vn homme ,pour auoir commis ^ K Libre 
des peche^qutFne pouuoit cuiter, &c. Comme fit on corn- ^ hkw ch - 
mandoita quelqu'vn fous peine de la vie Je voler en tair: 
celuy qui ferott ce commandement d'vne chofe impojji- 
ble,ne pajferoit-ilpas pour fol 3 ou pour cruel t Et par- 
ce que Caluin & Bezcfe mocquent de ces exem- 
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plcs,& difcnt que ce neft point parnoftre faute 
que nous ne pouuôs voler , comme c'eft par noftrc 
faute que nous ne pouuons maintenant arrefter 
la violence de.nos pallions, qui nous entraifnent 
dans le péché -, les Catholiques fc feruent encore 
d autres exemples rcommcd'vnvaletqui fc fcroit 
iettédans vn puits. Car il cil éuident , que s'il n'en 
pouuoit fortir , ecluy qui luy commanderoit 
fous peine de la vie de remonter ,& qui Je feroit 
mourir pour n'auoir pas obey à ce commande- 
ment, feroit le plus iniufte & le plus cruel de tous 
les hommes. De plus , Caluin aduoùc , que l'a- 
ucuglcmentdctant de malheureux , qui nontia- 
mais eu l'vfage de la veuë , & la neceflîté de mou- 
rir , pafTc aufTi bien pour vn chaftiment de la 
dcfobcïfTance de noftre premier père, que la nc- 
cciTité de pécher : Or il eft éuident que Dieu ne 
voulant point faire de miracle, ne peut comman- 
der à celuy ,qui eft né aucuglc,dc regarder le So- 
leil,ny à vnmaladedcnepointmounr. line peut 
non plus les damner tous deux, pour nauoir pas 
obey à ce commandement: D'où ie conclus auec 
tous les Catholiques, contre lcsCaluiniftes &lcs 
lanfeniftes, que Dieu ne nous peut commander 
des chofes , qui nous font deuenues impoffiblcs 
par noftrc faute mefmc. ? 

Dem. Le Concile de Trente clans la Séance 
C. canon 18. a-t'il condamné cette opinion de 
Apologie 1. l'impuiffance d'obfcruer les Commandcmcns de 

\ C ycT' Dieu ? les lanfeniftes fouftiennenc que le canon 

Concile 
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Concile , comme le Cardinal Bellarmin le déclare dans 
fcs controuerfès , ne regarde manifefiement que terreur 
des Hérétiques s qui difcnt que les comman démens de 
Dieu font impofïiblcs aux lu fie s mefmes 3 auec la Grâ- 
ce , ft) quils pèchent mortellement en toutes leurs aclions, 
quoy que Dieu ne leur impute pas ces pechc^f 

Refp. Il cft bien vray que le principal deflein 
du Concile en cet endroit , cft de condamner céc 
erreur, mais il comprend aufh l'autre dans fa deci- 
lîoiY, parce qu'il l'eftablit fur cette maxime géné- 
rale Dieu ne commande rien dimpoffible. Ce qui cft 
encore plus vifiblc dans le chapitre n.de la mefmc 
Séance, qui neftqu'vne preuuc &vn cfclairciflc- 
ment de la doctrine de ce canon. Car après auoir 
dit; Personne ne Je doit feruir de ces paroles téméraires, 
& qui ont efle condamnées d'anatbeme par les Pères, il 
eflimpoffiblequvn homme iufiifié objerue les Comman - 
demens </?Di?0: il adioufte pour deftruire cette er- 
reur : CarDieune commande pas des chojes impojjibles, 
mais en commandant il nous aduertit de faire ce que nous 
pouuons de demander ce que nous ne pouuons pas ,{0 
nous aide , afin que nous le puiffions. 

Et le Card. Bellarmin , que les Ianfcniftcs mefmc 
ont choifi pour arbitre de cette queftion , voulant 
conuainerc les Hérétiques , de la vérité de cette 
maxime générale, dit au mefmc endroit : Si les com- 
mandemens cftoient impofftbles , /*// n obligeaient perfon- 
nc > & par conséquent ils ne feroient plus comman démens . 
Car on ne peut comprendre comment vn homme pèche en 
ce quil ne peut euiter : & fi celuy-là ne pèche point, qui 

N 
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ne peut s'empefcbcr Je violer la Loy , certes il ne viole 
point la loy, ou plujlofl il na point de loy. & peu après : 
Dieu feroit plus cruel £r plus iniufle que les tyrans } fi 
fes Commandemens efloicntimpoflibles. Voila le fon- 
dement fur lequel le Concile eftablit fa dccifion. 
Or il cftvifible, qu'il ne peut fubfifter, fi ce que 
lcslanfcniftes foufticnnencauccCaluincfl: vérita- 
ble; &s'il fe pouuoit faire, que Dieu commandait 
fous peine de la damnation éternelle, de ne point 
pecher,à ceux qui das cet cftatl'offcnfcroient auec 
la mefme neceflité que les Bien- heureux l'aiment. 

Article V. 

Les plus fçauans défendeurs de lafoy réfutant Caluin, 
ont fait voir clairement 3 que cette opinion de la necef- 
fité de pécher, nefl point de Saincl Augujlin , & ont 
ruiné toutes les preuues , dont les Janfenifles tafehent 
de t appuyer. 

Dcman-^T Es Ianfcniftcs accablez de la force 
de. 1 ^ de ces raifons vi&orieufcs , auront 
recours à leurs exclamations ordinaires , & déplo- 
reront l'aueuglcment de ceux , qui condamnent 
d'herefie vne opinion , que Saincl: Auguftin en- 
feigne dans tous fes ouuragcs,& qui eft l'vne des 
plus confiantes maximes de fa doctrine: Pouuez- 
vous les conuainerc du contraire ? 

Rcft. S'ils vouloient lire fans pafTionccque les 
Catholiques on t eferit contre Caluin,dcuant qu'il 
y euft des Ianfeniftcs au monde , ic luis affeuré 
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qu'ils feroientbicn-toftdcfabufcz. Car cet Héré- 
tique ayant fouftenu aucc la mcfmc hardiefle, 
qu'ils font auiourd'huy .que S.jiuvuftin parle dans c»iu dan* 

^ r r\ J 7 (T ' J I e fonlnlp.1. 

tous es Ukurares de cette necehte de pécher: & ayant x.ch y se 
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mcfme rccoeilly tous les palTagcs de ce Pcre , dont dîî.ib!Ârb. 
les Ianfcniftcs nous cftourdiiTcnt , & leur ayant 
donne les mcfmcs interprétations : les Théolo- 
giens de l'Eglifc Romaine ont fait voir que ce n'e- 
iloientquedesimpoftures &des dcguifèmcns,& 
uece Docteur incomparable combat dans tous 
es Ouuragcs cette erreur, que Caluin luy impofe. 
LcfçauantHorantius que ic cite très- volontiers, 
parce qu'il a compofé fon liurc contre Caluin, du- 
rant le Concile de Trente, & qu'il y a expliqué le 
fentiment dcsPcres,quiy aiTiltoicnt, fait vn cha- 
pitre exprés pour monftrcr , que Sainél Auguftin ^"^L 
ri a ïamaïs enfeîgné qu'on pèche necejjairement. Et d'à- " b * d t ttl ^ 
bord ifllit. que Caluin faitvn tort&vn outraqein- pighiusi.j. 
jigne a ôaincti^iugujUn, luy attribuant vne opinion 
fidefraifonnablc. Le Cardinal Bcllarmin, Albert, 
Pighius,& les autres, qui ont attaqué Caluin, fur 
cette matière, font voir le mcfme d'vnc manière 
inuinciblc , car ils n'eitabli fient pas feulement ect- 
tcveritc,mais ils ruinent encore toutes les obie- 
ions , qui la combatent. 

Parmyvnc grande foule de pafiages formels & 
éuidens , qu'ils ont recueillis pour ce deffein , ceux 
dont ils font plus d'cftat,& qu'ils foudiennent a- 
uec plus d'ardeur contre les attaques de Caluin, 
font tirez du liurc3, du Libre Arbitre, ch. 18. & du 

N ij 
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liurc delà vraycReligion,c.i4 &dcceluy dcsdcur 
Ames chap. n. Dans le premier S. Auguftin die 
en termes exprés '.Qui, pèche en ce qui ne Je peut Aucune- 
ment euiterfOril cfl certain quon pèche : On s en peut 
Jonc donner degarde.Dzm le fécond il afleure, que/<r 
péché eft tellement volontaire 3 que s* il nejl point volon- 
taire ,tl n'efl point pce hc : &c il eft vifiblc par la liai- 
fon de ces paroles aucc celles, qui prccedcnc & cjui 
fuiucnt, qu'il prend ce mot de volontaire, pour vn 
mouuemcnt , qui n'eft pas feulement exempt de 
contrainte, mais aufli de nccefGré. Et dans lctroi- 
fiefme îldonnacette excellcntedcfinition du pé- 
ché : C'eft vne volonté de retenir ou d'acquérir ce que U 
iufticenous défend dont il nous efl libre de nous abjlc- 
mr. Ces trois tefmoignagcs décident clairement 
cette qucftton:& nos plus célèbres Dodtcurs s'en 
feruent pour confondre les Caluiniftc^, qui fc 
vantentauec tant d'infolence,que SaincTAugu- 
ftin eft le protecteur de leur opinion , touchant la 
neceflité de pécher. 
d/unL* " ^ em ' Qîî? dites- vous des Ianfeniftes , qui ne 
ianr i f a P cuucnt fouffrir qu'on leur obie&e le premier de 
lauatûrc ces paffages, & qui proteftent quil ne faut que lire 
lh' r x ° t n,p * ce qui fuit immédiatement dans Sain£l%^4uguflin pour 
y trouuer larefyonfc >ft) queceSainclne parle que de la 
caufe du premier péché f 

Refp. Il y adequoy s'eftonner de lesvoir telle - 
duu'b.Arl mcn t attachez A Caluin , qu'ils ne prennent pas 
bure - feulement fespenfées ,mais mefme fa façon def- 
daigneufe de les exprimer. On nous oppefe^dït cet 
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Hercfiirquc,c« paroles de Samcî Auguflm^erfon- 
nejte pèche en ce qu'il ne peut euiter. Mais qu'on re- 
garde feulement l'endroit, (t) on verra qu'il parle du pé- 
ché du premier homme. Ce qu'il s'efforce encor de 
prouuerparlemefme partage des Rétractations, 
dont leslanlcniftes font tant de trophées. Mais 
les Docteurs Catholiques ont decouucrt toutes 
ces illufions & ces artifices, & ont fait voir plus 
clair que le iour , que Sainct Auguftin parle aufli 
des péchez, qui fe commettent dans l'eftat de la 
naturcarîoiblie,lors qu'il affeure dans ce chapitre 
18. duliurc 3. du Libre Arbitre, que perjonne ne pè- 
che en ce qu'il ne peut euiter. Voyez ce qu'en eferic 
le Cardinal Bellarmin,difputant contre cet Hc- JîdïïTgi- 
retique , parmy vn grand nombre de preuucs £* c d ", lib ' 
conuainquantes qu'il en apporte, remarquez ce 
qucSaincî: Auguftin ditaumefmc endroit, pour 
refpondre à ceux qui fe plaignent, de ce que l'i- 
gnorance & la concupifcencc,qui font les fune- 
ftes reliques de la dcfobeïffance d'Adam , nous cn- 
traifnent comme par force dans le péché : Tuifque 
Dieu , dit- il ,eft prefent par tout , ft) que par fes créa- 
tures j & en beaucoup de manières , il appelle celuy qui efl 
efloigné ,enfeigne celuy qui croit , conjole celuy quieff>e- 
re , exhorte celuy qui aime, aide celuy qui s'efforce, & 
exauce celuy qui le prie -, vous nèfles pas coupable ,pour ce 
que vous ignore^ malgré vous , mais pource que vous 
néglige-^ de Jçauoirce que vous ignores^: ny parce que- 
fiant blefeé vous ne vous releuc% pas , mais parce que 
vous mejprife-^ celuy qui vous veut guérir : Voila les 

N iij 
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pécherai vous font propres. Ces paroles *ffipcnt 
tous les nuages donc Caluin & ceux de fon par- 
ty tafehenc dobfcurcir la penfée de Sainct ÎTu- 
guftin. 

Dcm. Mais quoy , Sainct Auguftin ne dit-il 
pas au mcfme endroit, qu il y a dans l'eftat de la 
nature languiiTante des péchez de neceflîté ? 

Reft. Ccft vn grand myftcrc , qui nous fe- 
ra voir l'aueuglemcnt des Ianfcniftcs , & Ja con- 
tradiction, dans laquelle ils fc font engagez, ne 
prenant qu vne partie de l'opinion de Caluin. il cft 
vray que Sainct Auguftin ayant dit, que perfonnenc 
pecheen «qu'il ne peut cutter ,zdio\il\c3L\i(ïi-to(t : II 
y a néanmoins des acltons jattes par neceffîté, que l'on 
condamne Jors que t homme voulant faire le tien tl ne le 
peut i c ar d'où viennent ces paroles : le ne fais pas le bien 
que ie veux . Mais ic fais le mal que ie ne veux pas.W cft 
donc cuident , que Sainct Auguftinaduoue, qu'il 
yaquelqucs péchez de neceflué rmais ces péchez 
de nccciTité, dont il parle,ne font point autres 
que ceux que l'Apoftrc exprime dans les paroles 
qu'il cite. OrSainct Auguftin dans fes Rétracta- 
tions dit , que ces paroles de Sainct Paul ne fe doi- 
vent entendrequede la concupifcence :& dans le 
hure ^.contre Iulien,^>//« marquent le feulmou- 
ucmcntdcL concupifcence ,fans aucun confentement au 
pèche. ^ Il cft donc vifiblc que ces péchez de nc- 
ccflite , dont Sainct Auguftin parle dans ce chapi- 
tre 18. du hure 3 . du Libre Arbitre, font les mou- 
uemens de la concupifcence , aufqucls on ne con~ 
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fcnt point. Cela citant, ic ncm'eftonnc pas que 

Calum allègue ce paffage, pour prouuer qu'il y a 

de véritables péchez, qui fc font neccflaircmcnt, 

puisqu ilfoutticntque les mouucmcns indelibc- 

rez de la concupifccnce font de véritables péchez. J^i^ 1, 

Mais comment s'en pcuuent feruir les Ianfcni- 

(les? ces Meilleurs, dis-ie, qui defaduoùent cette dcia nature 

partie de la doctrine de Calum, & quiprotcftcnt c °x4. mp 

lï lolcmnellement, qu'il n'y a point de véritable 

peché,ill'onneconfentà la concupifcencc? 

Monftrons encore plus clairement , que ces 
péchez de neceflité, dont Sain£V. Auguftin parle 
encét endroit, ne font pas de véritables péchez: 
Pour cela, il ne faut que confiderer fes paroles, 
car il fc fert d'interprète àluy mefmc.O» les appelle, 
dit-il ,pcche%,a c au f e qu ils 'Viennent du pèche: comme 
les paroles fontappellécs Langue , lors que nous difonsla 
Langue Grecque , la Langue Latine, parce que ceflU 
langue qui Us forme. Remarquez bien cette com- 
paraifon : Saincl: Auguftin s'en fert autre part, 
pour prouuer que la concupifcencc dans ceux qui 
font baptifcz , s'appelle peche : Qjfoy que la conçu- lîu 1. de* 
pifcence,à\i~\\ y dans les baptife^ne fou point péché , on JÇJJ, 
l' appelle pourtant péché , parce quelle /vient du péché ; 
comme on appelle les paroles vne Langue 3 parce que c'ejl 
la Langue, qui les forme , & ïeferiture <vnc main, parce 
ue ceft la main, qui t a fait. Vous voyez que félon 
a penfée de Saintt Auguftin, ce qui Jt faic aucc 
ncceiTité eft péché de la mefmc manière, que la 
concupifcencc dans les baptifez : Or les Ianfeni- 



1. 



io 4 LE SECRET [ 9 

lies mcfmcs aduoûcnt que Sain£fc Auguftin ne 
veut pas que la concupifcencc dans les baptifez 
foitvn véritable péché ; &fc fâchent contre Cal- 
uin,quiattribueàce grand Oraclcdc la Grâce v- 
nc opinion fi extrauagante. Ils doiucnt donc dire 
auflî , que félon l'opinion de Sainft Auguftin , ces 
péchez de neccfTué , dont il parle de la mcfmc ma- 
nière que de la concupifcence, ne font point de 
véritables péchez. Voila comme ils s'embarraf- 
fent , fuiuant inconfîdercment Caluin , & fepa- 
rant deux de fes opinions , qui ont vnc liaifon nc- 
ccilairc. C*chs fi caco ducatum praftet , ambo in fo- 
ueam cadunt. Sivnaucuglc fcrtdcguidcà vn autre 
aucuglc, ils tombent tous deux dans le précipice. 

Dem. Les deux autres paffages de Sainct Au- 
guftin, que vous aucz touchez ,& qui enferment 
deux définitions du pcché,qui en apparence vous 
fauorifent , font bien expliquées maintenant d V- 
nc autre manière. Car on dit que S. Auguftin dé- 
clare luymcGne fa penfée , quand il afTcurc qu'el- 
les ne regardent que le péché, qui cfl feulement pèche, 
ft) non pas celuy,qui eflaujjila peine du péché Que di- 
tes-vous de cette penfée, que les Ianfeniftcs van- 
tenreomme vne nouuellc lumière, que leurMai- 
ftrea defcouucrte ,& comme vnc marque illuftre 
de la grande intelligence , qu'il auoit de la do- 
ctrine de SaincT: AuguftifL^A iftlAift 

Refp. Ils ne peuuent atribucr fans iniufticc à 
leur Docteur , ce qui ne luy appartient points 
ny publier pour vnc inuentiondefon rarecfprit, 

ou 
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ou vn fruift de Ton grand eftude, ce qu'il a em- 
prunté de Caluin. Les Théologiens de l'Eglife 
Romaine ayant oppofé à cet Hérétique ces deux 
excellentes définitions du pcché,voicy comme il 
tafche de s'en deffairc : On allègue la définition du caiaihi.j. 
péché, qui fe trouue dans ce liurc des deux ^Ames ,où S. ÎJ^J" 
%^iuguflin dit: Queccflvne volonté derctenir, ou d'ac- 
quérir ce que la iujhce nous défend dont il nous efi //- 
bre de nous abflenir : Mats que S. Auguftin nous expli- 
que luy-mefme fa penfée. Cette définition, dit -il ,ejl vé- 
ritable ,parcc que ton y définit ce qui efi feulement péché, 
&*non pas ce qui ejl la peine du péché. Vousvoye^ que 
par le tefmoignage de l'Auteur mefme , cette définition 
ne conuient qu'au premier péché d'Adam. Et vn peu 
plus bas: ïaduoue , dit-il ,quel endroit qu'on nous op- 
pojè du liure de la vraye Religion , nous ejl contraire en 
apparence .mais fi nous prenons Sainél ^Auguflin pour 
interprète de luy-mcfme , toute la difficulté sefuanoutt. Il 
affeurequelc péché ri cft point péché , s 'il nef} volontaire : 
Ad ars voyons comme ill explique : Dan s ce s paroles, dit- 
il , on doit entendre le péché, qui efi feulement péché, & 
non pas celuy ,qui efi au fi la peine du péché. Tous les £on™'T 

Caluiniftes fauorifenc cette refponfc de leur Mai- c »7- 

Ao 1 i i-. Pi«rc Mar- 

re, & la vantent comme vn bouclier impenetra- tvr.tnrcdu 

blc , duquel ils fe parent contre toutes les artaques L,bAtbu 
des Catholiques. 

Mais il y a long- temps que les Do&curs de l'E- 
glife en ont dcfcouuert la foiblefTe. Donnez- 
vous la peine de lire ce qu en eferit le Cardinal 
Bellarmin,& vous aduoucrez, que cen'eft quvnc 

O 
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faufTc lumière, donc les Caluiniftes tafehent de 
nous efbloiiir. Mais parmy tant d'excellentes rai- 
fons,qu allègue ce grand homme, remarquez aucc 
luy,queS.Auguftindanscétcndroitdes Rétracta- 
tions, que Caluin& après luy les Ianfeniftes nous 
oppofent, die clairement que ces paroles, dont il 
cft queftion .Le péché c fi tellement volontaire , que s'il 
riejl volontaire , il riejl point péché. & celles-cy, qui 
fuiucnt immédiatement : Le péché riejl que dans /a 
volonté, ne regardent pas feulement le péché d'A- 
dam. Voicy comme il parle :Le péché, qui riejl c^ue 
dans la volonté \ejl principalement celuydu premier hom- 
me, llncdit pasquec'eftle feul péché du premier 
homme, mais que c'eft principalement le péché du 
premierhommc,pourmonftrerqu il y ena d'au- 
tres ; Ce qu'il explique plus nettement, quand il 
adioufte: Le péché par lequel on consent a la concupis- 
cence 3 ne Je commet au jji que par volonté. Etdansl'Ou- 
urage imparfait, lorsqu'il parlede l'autre deffini- 
s.Auçnftin t i on i\ J lt cn termes exprés : Les hommes fontmain- 
ura|cim- tenant beaucoup demauuaijes actions , dont il leur ejt u- 
40. tpas * bre de sabjlenir, mats il ri y en a pas vn , auquel cela Joit 
Pagci f7 . aujfi libre ,qu il e flotta isidam.Êt plus bas :?<{ousad- 
uoùonsquilj a maintenant des peche^dans les hommes, 
qu'ils ne commettent point parnecejftté : qui jont feule- 
ment pecbe% , {0 desquels par conséquent , il nous ejl libre 
de nous abslcnir. A prés cela , ne faut-il pas eftre bien 
aucuglc,ou opiniaftre en hérétique pour foufte- 
nir , que S. Auguftin prétend que cette défini- 
tion ne regarde que le peché du premier homme > 
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Dem. Les Ianfcniftcs allèguent pluficurs rai- 
fons , qui paroiffent toutes dcmonftratiues , pour 

Srouuer,quc dans lcfcntimcnt de Sainft Augu- 
in.nous péchons aucc necefïité : Peut - on rien i»**»"!. 
direde plus exprès , que ce qu'ils rapportent du mrc cor- 
liurc de la Perfection de la Iufticc,&: quieft com- romp 
me l'abrégé de tous les autres partages , qu'ils eftal- 
lcnt àce luiet: Par le libre Arbitre l'homme efl tombé 
dans le péché, mais la corruption, qui cil la fuite f^) la 
peine de ce crime ,a fait une necejjité de la liberté. Et plus 
bas: Parce que la volonté a péché, le pécheur a cflé en 
fuite engagé dans une fafcheufc necejftté d'auoir le péché \ 
iufquesa ce que Jà foibleffe foit entièrement guérie. 

Refp. Toutes les vanterics des Ianieniftcs ne Caïuindas 

fi It*1 1 11 I^nI- Ion Inlhc. 

ont que des Lcho de celles de Caluin, qui n'a pas u.c. >n f 

moins fait de bruit de ce paffage. Saint} Augustin, 

dit- il , en feigne partout , cette necejjité de pécher. Il la Bdhrlfiin 

Jouflient mefmelors queCeleflius tafche de la rendre 0- ] £ '^ r r c 

dieu fè , par fe s calomnies, car ilditdansleliurede laPer- ^^5 ^° 

feclion de la Iuflice , que parle libre Arbitre t homme efl bcrtdif P . 7 . 

tombé dans le péché , mais que la corruption qui efl la fui- v^i'^' 

te &la peine de ce crime , a changé la liberté en necejfité. j^tZ? 

Ce font les armes dont Caluin attaque la doctrine iùlons * 

de l'Eglifc : Mais nos Docteurs les luy ont arra- Hor.-mtius 

chées,&lesont mefmes tournées contre luy. Le m Vcm 

Cardinal Bcllarmin , M r Yfambert , M r Duual, ^"«Y 

Horantius , & les autres ont très- folidemcnt ^/ pFm „ 

prouué que S. Auguftin ne parle point dans ces * c } ? *™ il * 

pafTaees de la neceflité, dont il cft icy queftion, »uiarg«- 

* S t , 1 r ' mens de 

mais de quelques autres, qui s accordent parraue- caluin. 

O ij 
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ment aUcc le libre Arbitre ,& n'en blclTcnt point 
l'indifférence : telle eil la neceflîté de fouffrir les 
faillies de la concupifccncci tels font les premiers 
mouuemens , qui preuiennent les ordresde la rai- 
fon; telle cft encore, fi vous voulez, la neceflité 
générale d'auoir quelque péché véniel. 
Tam+î. Dem. On dit que Sainft Bernard cftvn des plus 
é - c -v- illuftres protecteurs de cette doctrine de laneccf- 
fité de pécher. Quoy ? ne lenfcignc-t'il pas ou- 
uertement dans ce fameux paflagc du fermon 81. 
fur les Cantiques , que les Ianlcniltcs vantent dans 
tous leurs liurcs? 

Rcfp. le me laffcquafi de crier aux voleurs. Ce 
n'eft qu'après Caluin,qui fe fert fouucnt de ce paf- 
fage, comme d'vnc des plus puiflantes mâchincs 
qu'il ait pou r renuerfer l'opinion desCatholiqucs. 
* Dans fon liu. 4. contre Pighius, après auoir dit: 
iuLib.At- q ue ceux qui défendent le libre Arbitre contre la Cjrace, 

^Con^n' l J^ u fi' ennente l u '^ n y a f oint ^ C P ec kc où il y a delà ne- 
ttii cm. cejjité, il leur oppofcl'authorité de Sain& Bernard. 

f Et dans fon Inftitution , Saincl Bernard , dit-il, 

s'accorde parfaitement auec Saincl Auguftin , ft) parle 

ainfi: La 'volonté eflant corrompue par le péché, Je fait 

elle mefme une nccefïité , d'vne manière qui eft au fi 

admirable, quelle eft malheureuse : de forte que la neceftte 

eflant volontaire elle ne peut excuferla volonté, & la 

volonté eflant gagnée , ne peut exclure la necefité >8cc. 

hu h7 ScT ^ cs ^ atnonc l uesontc ft^ 0 ' :> ^g cz p our confondre 
Grâce se du Caluin , qui fait tant d'eftat de ce paflagc , d'en 

ne *.t. l " donner vnc parfaite intelligence. Ccft ce qu'ont 
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fait le Cardinal Bellarmin > les Docteurs Eftius, l^cïscm. 
Pennottus , & beaucoup d'autres , dont M r Yfam- J; 1 ^^, 
bert recueille en peu de mots la penféc , quand il 1/;^- 
dit : que Saincl Bernard ne prend la necepité que pour bmdiip. 1. 
vne pente , & vne forte inclination , qui naijt de l ha- Mt< , 
bitude du péché \f0 qui fait que l'homme ne s'en dejla- 
chequauec beaucoup de peine. 

Dem. Que ducs -vous de cet argument des 
Ianfcniftes, Les Diables pèchent en ce qu'ils font auec 
neccjïité f 11 fe peut donc faire quvne action neceffaxre 
foit vn véritable péché f 

Refp. le dis qu'il n'y a pas vn Caluinifte , qui 
ne s'en feruepour attaquer la doctrine de l'Egli- Sl"*.". 
fe. Caluin dans fon Inftttution,& dans le liurc 
quatriefme du Libre Arbitre , dit qu'il eft fans Tom.j.1.*, 
rcfponfe. Charnier , Zanchius , &\Vuakcrus en z«u-hiusi. 
font encore plus d'cftat,&difent qu'il renuerfe vviuiccrus 
l'opinion des Catholiques. Mais les plus fçauans ^tek 
dcfenfcursdelafoy ont fait voir, que cette preu- fi« 



uc auoit plus d efclat , que de foliditc 3 & que tou- c. r ". 
te fa force vient de l'infolence, auec laquelle les \. f dTub. 
Calumiftes la propofent.M r de Gamachcs, le Car- 
dinal Bellarmin , les Docteurs Horantius , Pen- Horan - [ 

, C 1 7. 

nottus , Tapperus en ont cfluy é toute la difficulté. Ta PP cru» 
Le précis de leur rcfponfe eft } que les Diables ne pe- a " 7 * 
chent point en ce qu'ils font auec necejiité. 



O iij 
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CHAPITRE V. 

De la mort de I ES V S-C H R IS T tour tout 
le monde ,& de la volonté' que Dieu a 
de fauuer tous les hommes. 

Article I. 

Tout ce que les lanfenifles ont eferit fur cette matière, 
riefl qu'vn /impie abrégé des grands Traite^ 
que les Caluinifles en ont imprime^. 

Deman-^W TNe des plus cruelles opinions des 
de. \ Ianfeniftes , & des plus iniurieufes 
à la bonté de Dieu , cft celle qui fouftient, que 
IesvsChrist n'eft point mort pour ceux , qui 
fe damnent ,& que Dieu ne veut pas fauuer tous 
les hommes. Qui font les véritables Authcurs 
dvne doctrine, qui en apparence cft fi barbare & 
fi inhumaine? 

Rcfp. Le fçauant Paul de Windek, dans le li- 
ure , qu'il a imprimé fur cette matière , il y a cin- 
quante ans , fait d'abord vne femblablc queftion : 
raui de Qui font les Auteurs , demande - t'il ,qui dans céder- 

Vvindckl. r-^/- i ti/ ; • / ri II 

de la mort nier jiccle ont rcnouuelle les premiers , cet espouuentable 
pagcH hnft blafphcme 3 que Iesvs-Christ nefl point mort 
pour le falut de tous les hommes. Puis il refpond : Lu- 
ther & MelanSlhon ont donné commencement a cette 
nouuelle opinion , ou pluflofl à ce bUfphemc. Bucer jui- 
uant ces Maiftres d'impiété , prétend dans les Commen- 
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t aires , qu'il a faits furSaintf Iean , page 34 que I E- 
sV s-Chr ist ricjl mort que four les ejleus. Caluin * 
pris auidement cette doclrinc de Jïucer, car ïlefcrit fur 
le chapitre 17. de Saincl Jean , que Iesvs-Christ 
ne s'eflmts en peine, que de fon troupeau, & quil n'a 
prié que pour fes ejleus , &c. 

Voila l'origine & comme lanaiffance de cette 
opinion dans ces derniers llecles. Les difciplcs de 
Caluin l'ont embrafTéc comme vnc des maximes 
fondamentales de fa doctrine. Bcze prétend que 
c'eft vn article de foy , que Iesv s Christ «*£oiî^c 
point refpandu fon fang pour ceux , qui fe damnent. Il j|^ r j m " 
l'a fouftenu auec vnc ardeur incroyable dans lcr^ u?. 
Colloque de Montbcliard , & a compofé deux u% ' 
Apologies, pour adoucir l'horreur, que tous les Dans les 
Chrcfticnsauoicntd'vne doctrine fioutrageufeà^ 11 *, A S°Û 
la bonté de Dieu & (ce que ie fupplie mon Lecteur «c°"o- 
de remarquer) Charnier, du Moulin, Zanchius, q ° ' 
Amcfius , Pifcator , Pcrkinfius, Mufculus , Ki- 
mcdoncius,& plus de cinquante autres Miniftrcs 
des plus célèbres, ont fait des grand Traitez fur 
la mefmc matière , pour la couurir , adoucir & 
fortifier du nom glorieux & de l'authorité du 
grand Sainct Auguftin. Ce qui a fait dire au dodtc 
Rcginaldus , dans l'excellent Ouuragc , qu'il a Rc gi na i lIu , 
compofe contreCaluin , que durant plufieursan- L >ï ol r " 
neeSjlcsdiiciplcs de cet Apoltat raifoient paroi- m«c. tu 
ftre quafi tous les iours quelque nouucau liurc, 
pour défendre cette doctrine. Et M r Malderus 
Eucfque d' Anuers , après auoir rapporté quelques 
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paffaecs de Bcze & des autres Caluiniftes , pour 
monït rcr qu'ils fouftiennent que 1 es v s- Christ 
n'eft point mort pour tous les hommes , conclut 
par ces paroles : // n'eft f« befotn d'en citer dautrit*- 
oc.ctr tout le monde (fait , <jue ç* touftours efte, tique 
c'eft encore autourd'huy l 'opinion de tout les Caluiniftes. 

Mais pour comble d'infamie , Meilleurs nos 
Ianfcmftcs ne fc font pas contentez de puifer 
dansvncfourccfibourbcufc.vne opinion /idef- 
criée , & mal reccuë de ceux mefme, qui femblcnc 
auoir quelque complaifance pour eux , ô£ quel- 
ques- vnes de leurs opinions, ils ont encore rc- 
cucilly tout ce que ces ennemis de l' EgUfç aument 
ramafie dcl'Efcriturc&desPcrcs.pour luy teruu 
de preuuc, d'cfclairciOcmcnt, ou de defenfe. Ic 
vous aduoiie n'auoir iamais efte fi furpris, que 
quand i'ay confronte ce qu'ils ont efcnt.aucc les 
Hures des Hérétiques. Car ic rcmarquois par tout 
lesmefmes raifons.lcs mcfmes paOlages^esmei- 
mes rcfponfcs , les mcfmes defguifcmcns , les mel- 
mes calomnies : le rencontrois des pages toutes 
entières , qu'ils n'ont fait que copier & tradui- 
re d'vn Caluiniftc Hybernois ; l'en ttouuois 
d'autres où on ne sefearte de fapenféc.qucpour 
noircir & defehirer aucc des tetmes plus outra- 
eeux, lesPcres du Concile d'Arles. En vn mot , 
ic voyois par tout vne fi parfaite conformité , 
qu'il cft aifé de maintenir , que les hures de 
deux Ianfcniftcs n'ont pas tant de rapport entre 
eux, fur cette matière , qu'ils en ont aucc ceux 

des 
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des Hérétiques. Vous verrez tantoftdes prcuucs 
de ce que ic dis , mais fi vous en voulez de plus 
conuainquantes , priez quelque Ianfcniftc de 
choifir dans les Ouurages de ceux de fon party, 
rout ce qui eft de plus exprès , de plus prclTant, 
& de plus excellent fur ce fuict , & Rengage ma pa- 
role, de vous faire voir la mefme chofe, dans les 
hures des Caluiniftes, dont les Ianfeniftcsncfonc 
que des copiftes. Ccft icy que ces zelez panegy- 
nftes delanfcnius fc doiucnt déclarer; il faut ter- 
miner ce poindt, qui n'eft que de faidt , deuant que 
de venir a ecluy de droict. Ce différent fc peut 
vuider à l'ouuerture des liures. Ils font obligez 
d'acccprcrcc defy, s'ils ne veulent faire naufrage 
de leur réputation , & changer la qualité de parti- 
fans de Ianfenius, en celle de partilans de Caluin. 

Article II. 

Les Caluiniftes aduoiient que cette opinion delà mort de 
Iesvs-Christ pour les puis predeftine^, leur 
eft particulière , & quelle combat les jentimens de 
l'Eglije Romaine. 

Deman-^^E que vous venez de dire prouuc 
de. clairement que les Ianfcniftes ont 

defrobe dans les liures des Hérétiques tout ce 
qu'ils publient, comme vn fruicl: de cette grande 
lecture, qu'ils fe vantent d'auoir fait dans les Pè- 
res. Faites-nous voir maintenant , que cette do- 
ctrine, de laquelle ils font rcdeuablcs aux Cal- 

P 
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uiniftes, cft fufpc&e d'hercfic : comment le ve- 

rifiez-vous ? 

*?rheib! ^ c fP' ^ cs Caluiniftcs mcfmes afleurent que 
Thcoi.pag. c cft vne des opinions , qui leur font partieuhe- 
sajcci fur res , & que les Papifies la condamnent d'erreur, 
7 f d'impiété, & de blafphcmc. Ceft cequi les a o~ 
• -sicTrc bligez de lafouftcnirauccautanc dechalcur,& à 

fordcia oy f a j rc d auflî grands efforts pour la défendre, que 
clair i.ét. « ' , o r . * 

7.Thcfcij. les Catholiques en ont pour la combatre. lis ont 

imprimé plus de foixante liurcs,pour l'eftablir , & 
après qu'elle a pallélong temps parmy eux , pour 
vne des indubitables maximes de leur dodhinc, 
ils en on t fait vn article de leur foy, dans le fameux 
DouUcchi Synode de Dordrccht , & dans ceux d' Alcts , & de 
Sylvie' 6 ' Charanton, pour loppofer à cette dccifîon du 
d Aictsdc Concilede Trente : Ouoy que Iesvs-Chr ist 
SynoAcAc Joit mort pour tous les hommes ,tc us les bomm:s pourtant 

Charcnton • II- r • I r 

Jci'anKxj nt reçoiuent pas le bien fait de fa mort. 

Article III. 

Les Docleurs Catholiques condamnent cette opinion de 
Caluin touchant la mort es vs- Christ pour 
les Jèuls predeflinc^, d'erreur , d 'h ère fie , 
d'impiété, {0 de blafyhcme. 

D^w-Z^Omment fut receuë des Catho- 
de. V j lia ues vne doctrine fi fcandalcufc, 
aufiï-toft qu'elle fortit de la bouche & dclaplu- 
mede l'infamc Caluin? En telmoigncrent-ils au- 
tant d'horreur qu'on en a maintenant? 



A 



beaux cloecs on. J j i ' vnc P art,c de ces 

Paloir encore qucpÔurljte °« *«» "c 
qui portent f on nom Calum,* de ceux 

Mon/îcur de Sai ntcs Eucfauc ... 
a combatu auccranr Ar , C1( 3 UC d E "reux , qui 
relies ran^ dc g'oirc, ] cs derniers H ,e$dai "'« 

c »es , range cette opinion Ar U rnicr « Hc- Atfccifmc 
Christ pour U r V f Jarn °rt de I £s Vs 

.1 1 P°ur les (eu s predefl-in,., P»gej«. 

vn Wafpheme horrible Z j ""i ^°' clk f «" 
Christ »V0 ... £ . * ' ?" I E s v s- 
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'«'^«.traite encore au c H COn " C '" He - «S 
opinion dcCaluin, dam l # * •* "S ueur **■ 

fafa«»„ f ^ m °» &n<r«l mt „ t 

' christ » f y? potnt 
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mort four tout le monde. Il prouuc en fuite, que cet- 
te opinion eft contraire auxSainftcs Efcritures. Puis 
il adioufte quecefivn bla ff berne ,qui a rendu les Cal- 
uinifles odieux aux hommes , aux Anges > ft) a Dieu: 
Et pour en donner vnc prcuue plus 
faire voirqueceux mcfmcqui ont foufcritàcette 
doctrine, l'ont fait auec horreur. Ii rapporteur 
Bc%e prefchantdeuant le Prince Fridcric,(t) vnc gran- 
de ajjemblée de François > & d'Allcmans, voulut mon- 
trer que Iesvs-ChrIST ne fi oit pas mort pour tous 
les hommes: Mais que ce Prince ne pouuant foujjrir des 
chojès fi horribles & fi impies Je fit cejjer. 

Le fçauant Paul de Windck , qui a fait vn liurc 
exprés pour combatre ccttcdo&rine de Caluin, 
la rend encore plus odieufe. Car il donne pour 
titre à cet Ouurage : Controucrfcs de la mort de I E- 
svs-Christ agitées en ce temps entre les Catholi- 
ques & les Caluinifles. Dans Icjqucllcs i l'erreur des 
Caluinifles efi dejlruite , & la vérité Catholique con- 
firmée ^contre laquelle les Profcjjcurs Caluinifles dcGe- 
neue,dc Baflc,de Hcidelberg/de Zuric,de Berne ,&c. 
blafphement horriblement 3 difant que I esvs-Christ 
.n efi point mort pour tout le monde. Et après qu'il a 
monftré que cette opinion de Caluin eft con- 
traire àl'Efcriturc Sain<Stc,aux Conciles, à la do- 
ctrine des Pères , & qu'elle choque les plus reli- 
gieux lentimens delà pieté Chrclticnne, il afTcu- 
re quelle eft pleine de blafphemcs , & quelle 
conduit les hommes au dclcfpoir. Et pour le 
page 168. monftrer , il dit quvn Miniflre de Berne prejchdnt 
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le lourdes Rameaux , voulut prouuer cette horrible opi- 
nion > que Iesvs-Christ nefl pas mort pour tout 
le monde . mais qutl laijja tant de doutes & de ferupu- 
les dans les effrits , touchant la grâce & la rédemption 
de I E s V s C H R I s T , que plufieurs tombèrent quafi 
dans le dcfcjpoir ne voulurent point approcher de la 
Cene de Zuingle Je lourde Pafques,dc peur de je fouil- 
ler parce myflere , qui les obligeoit de viure dans l'in- 
certitude & dans le doute ,yîlEsvs-CHRisT efloit 
mort pour eux, 

Monfieur Maldcrus Eucfquc d'Anucrs , qui M a J derus 

J Ll r fur la 1.1. q. 

n cit pas moins rccommandablc pour ion cmi- j.d. y. n. 1. 

/ r l <-v • rr & dans (es 

nenec picte,que pour la rare doctrine, pafle en- A nùfyn.c. 
core plus auant: Car après auoir afTcuré que cette 7,IM 
opinion des Caluinifles , qui nie que Iesvs-Christ 
foit mort pour tous les hommes en particulier 3 eft insup- 
portable , que ccft un dogme abominable, £<r ï erreur 
d'vn Antechrijl. Il die autre part : Be^eauec les jiens 
défend ce mefme blafpheme , & ajTcurc que Iesvs- 
Christ riefl mort que pour les ejleus : Il efl à crain- 
dre ( remarquez ces paroles ) qu enfin ils ne difent a- 
uec les Turcs , que Iesvs-Christ rieft mort pour 
perfonne. Ce neft point la chaleur de la difpute & 
l'excès d'vn zelcinconfideré,qui a porté ce grand 
Euefque à parler de la forte, c'eft la iufte appre- 
henfiond'vn malheur, qui n'eû que trop fouuent 
arriué:Car le do£te Paul de Windck alTeurc que 
beaucoup de Caluiniftesenfuitede cette doctri- 
ne, fc font abandonnez à vnfunefte defcfpoir de 
leur falut,& qu'après auoir quitté le Chnftianif- 

P iij 
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me, ils ontcmbrafféla dctcftablc fe&e de Maho- 
met. Et lcfçauantRcginaldusdans l'excellent li- 
Rcginaidi. ure qu'il a fait contre Caluin : Remarque^, dit-il, 
,.du c*iu. i* or j n ^ i e pyogrfa £ u noU ucl Euangile de Caluin ,qui 

ua enfin aboutir au Mahumetifme , <*r à tAtheijme. 
Ils mettent premièrement cette queflion en auant : Sça- 
uoir fi Iesv s-C H R I s t efl Rédempteur vniuerfel de 
tout le monde , ou bien feulement de peu de personnes : 
ils concluent enfin , £<r foufliennent tous les tours par 
dcsnouueauxliures , qu'il l'ejl feulement d\n petit nom- 
bre, &c. Le mcfmc Auteur dit, que c'clt à caufe 
de cette opinion, fi iniurieufeà Iesv s-C hrist 
que Caluin eft mort comme vn enragé Q) vn defefperé, 
ft) qu'il a vomy fon ame malheureufe ,inuoquant les Dia- 
bles , wrant ,dcte fiant , & blafphcmant horriblement. 

Iamais les Catholiques fe font-ils feruis de ter- 
mes plus fanglans& plus odieux, pour nous don- 
ner de l'horreur d'vnc mauuaifc doctrine ? Le nom 
cocdusi. le plus doux dont ils la qualifient, eft ecluy dVr- 
Grauin'a reur&C à'herefic , & quand ils ont dit qu'elle eft plei- 
pt^ p.p. d'impicté, de dcfcfpoir,&: de blafphcmc , ils 
coiï c C i $ °nt penfé en auoir parlé auec trop de retenue ? 
LWon Apres cela il n'eft pas neceffaire de rapporter les 
iuriav^q. paroles de ceux qui l'appellent Amplement héré- 
tique , & qui la combatent comme vn erreur de 



Caluin. 
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• 1 1 il ' ri i " v ' ifflflii^nt Ihfiin îllyiràiï rit 
Article IV. 

Les raifons que lesDoéleurs Catholiques allèguent pour 
montrer que cette opinion de Caluin touchant la 
mort de I es vs - Christ pour lesfeuls 
predeftine^ , efl hérétique. 

Df/w4«-T*V E qucllcsprcuucscesfçauanshom- 
de . ^ j mes & protecteurs de la Foy , ont- 
ils appuyé la cenfurc qu'ils font de cette doctrine ? 
Il cil croyable qu'ils n'en euffent iamais parlé a- 
ucc tant de chaleur &c descxprcflions fi odieufes, 
s'ils n'eufïent eudepuiflantes raifons pour lacon- 
uainerc & condamner d'erreur? 

Reff>. Ils prétendent quelle eft manifeftement 
contraire à l'Efcriture. M r de Saintes Euefquc 
d'Eurcux , M r Maldcrus Euefquc d'Anucrs , les 
Docteurs Feu-ardent &deWindek,& beaucoup 
d'autres qui ont fouftenu la caufe de l'Eglifc con- 
tre les derniers Hérétiques , le iuftifient par vn 
grand nombre de tcfmoignages formels, que le 
Docteur Smithcus a rccucilly dans ce raifonne- jT h , cus 

n . rf' Coll. de la 

ment : Selon CEfcriture Saincle , Dieu veut que tous Mb* 
les hommes fotent fauue^i I Esvs-CHRIST eft S aUUeUr ch. i. art. 19. 
du monde; Rédempteur de tous les hommes; La propitia- t uutt '* 
tion pour les peche% de tout le monde; Il s'eft donné pour 
la rédemption de tous ; Il eft mort pour tous ceux , qui 
eftoient morts. Et félon les Proteftansil neflpas mort pour 
tous les hommes y mais feulement pour les predeftme^&cc. 
Il fonde vn femblablc raifonnement fur quel- 
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ques autres partages, qui ne font pas moins for- 
Art, i g. mc J s . UEfcrïturc Sainfle , dit-il , enfeigne clairement 
que Iesvs-Christ efl mort pour les impies ; Pour 
ceux qui fe perdent f$ qui périment - y Quil a racheté 
des Adaiflres trompeurs j qui attirent fur eux la colère 
de Dieu , dont la perte efl comme infaillible ; Et les 
Prott 'flans fouftiennent qucltsvs Christ n efl pas 
mort pour ceux quifè damnent , qu'il n efl pas le Mé- 
diateur des reprouue^j &c. 

Dem. Mais ces illuftres ennemis de Caluin 
ont- ils défendu tous ces partages , contre les in- 
terprétations , que les Ianfcniltes leur donnent 
auiourd'huy, & qui ruinent les conclufions,qu* on 
en peut tirer contre la doctrine de cet Hérétique ? 

Rcjj). Ils l'ont fait , & d'vnc manière fi folide , 
qu'ils font demeurez victorieux des Caluiniftcs, 
qui fc vantoient de les auoir defarmez par les 
mcfmes explications de ces partages. Le premier 
dont les Catholiques les auoient combatus , eft cc- 
luy de S. Paul en la i.àTimothée,chap. i. auquel 
caiuini.de Caluin refpond : Pour ce que vous aue% couflume de 
pagc^jV citer de Samedi Paul t QueDicwvcut que tous les hom- 
mes fe fauuent ; ie penje auoir monflre très -clairement 
que ces paroles ne fauorifent point voflre erreur; carcejl 
*vnc chofe très- affeurée que Saincl Paul ne parle point 
de tous hommes en particulier, mais feulement de toutes 
les ordres 3 ($) de toutes les conditions des hommes. Et 
plus bas , Ce p ] ajfage fut obieclé à Saincl %^4uguftin 
v*»t% 7 o6 P ar h s P e l a g* ens >&on fçait bien ce qiïily refpond. Et 
707. ' dans fes commentaires fur Sain£t Paul , Ocfl njn 

raifon- 
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raifonnement <t enfant d'inférer de ces paroles , que Dieu 
veut que tous les hommes Je fauuent. 

Beze cft encore plus cloquent fur cette matiè- 
re, comme on le peuteognoiftre de ce qu'en ef- 
critlefçauant Paul de Windek, dans le Hure qu'il 
intitule De la Mort de I e s v s-C H R i s T , four tous 
les hommes , contre les blasphèmes des Calutniflcs. Car 
ilditdans la page 169. Bc%e employé toute fa Rhétori- 
que y pour nous arracher ces armes des mains ( il parle de 
ce partage de Sainft Paul ) £îr cejl merueille de voir 
auec combien de détours ce ferpent tafche d'efehaper fon 
cordeau, ie veux dire laverité qui le preffe. Il pretendque 
Saincl Paulne parle point de chaque particulier : ce qu il 
prouue premièrement par iauthorité de Saincl ^Augu- 
flin,dont il rapporte les paroles tirées de l 'Enchiridton t 
qui font fi communes , que perfonne ne les ignore. Ven 
adioujle encore d'autres en faueurdes Caluinifles s com- 
me ce qu il dit au \.liure contre Julien, chap. 8. au liure 
de la Corrcclion {0 delà Grâce, chap. 14. a u liure de la 
Tredeftinationdes Saincts ,chap. 8. où il donne cette in- 
terprétation au pajfage de Saincl Paul : Dieu veut fau- 
ucr tous le s hommes: cejl a dire tous ceux qui Je fauuent 
ejfecliuement. 

Ne font ce pas là toutes les refponfcs des Ian- 
feniftes ? Qujils confiderent de quelle manière 
cet illuftre ennemy de Caluin dcmonftre , qu'- 
elles n'arïoiblifTent point cette preuue inuinci- 
ble , que les Catholiques tirent de Saindt Paul Car 
il prouue que S. Auguftin,S. Fulgence, S.Tho- 
mas , & quelques autres expliquent ce pafTage 
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d'vne féconde volonté, qui atoufioursfoneffc&, 
lors qu'ils luy donnent ces interprétations dont 
lesCaluiniftes fe défendent; mais qu'il eft afleu- 
ré que félon le fentiment des mefmcs Pères , & fé- 
lon les principes de noftrcFoy ,1e mcfmc partage 
doiteftrcaufli expliqué d'vne volonté première & 
antécédente, quis'eftend mcfme fur ceux qui Ce 
perdent. Ccftccque prouue encore trcs-folidc- 
Horamius mcnc l c Do&eur Horantius dans fon xroiCicfmc 

1. %. c. 6. 

Gripper, liurccontrc Caluin; Lc fçauant Groppcrus dans 
fraenênt l'Enchiridion qu'il compofa par l'ordre duCon- 
îlc iar'mm cilc de Cologne , contre nos Hcrefies naiflantes ; 
L^ïifj Et lc Cardinal Bcllarmin dans letroificfmc Tome 

Grâce 5: du 

Libre Atbi- defcsControucrfes. 

Les Catholiques ont encore employé contre 
lcsSe£tateursdeCaluin,ces paroles de Saine! Paul: 
IesvsChrist sejl donne pour la rédemption de tous 

\™o\\oXJ c$ ^ ommcs ' ^ czc a refpondu& atafchédclcprou- 
de Mom- uer par les mefmes raifons que les Ian feniftes , que 
c p ÎIJ ' ce morde tous , marque feulement les différentes 
conditions des hommes. Et quand on les a pref- 
fez fur ce partage de Sainft Ican : IleftU propitiation 
Bezeau p our [ es p ec hez de tout le monde. Bezc , Gnneus.Zan- 

meime en- * i . ' . , , r n 

drou. chius, Kimidontius,& tous lesautres ont fouite- 
P . de Cel nu , que lc mot de monde, fîgnifie feulement t ajjem- 
Kimidont. blé* des predefline^ , qui font comme la fleur ff) Ceflitc 
page^ ^ u mon ^* * & pour appuyer leur refponfe, ils ont 
zanchioi alleguéles mefmes au thoritez de S. Auguftin,dont 
pagcxoo. les Ianfcniftes font leur bouclier. Les Caluinijies, 
p.9 4 .&iof ditledo£tcPauldcVindek,y? feruenttouidelamef 
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me refponfc,& fouftiennent que ce mot de monde rien- 
ferme p as tous les hommes, mats feulement tous les prede- 
ftine%: Et pour authorifer cette interprétation , ils dtfent 
quelle eft de Saincl %Jiuguftin , &c. Puis cet ardent M'des*»- 
defenfeur de la Foy monftre clairement , que S. n«£oî. 
Auguftin ne pretend autre chofe par ces explica- u j°P*"- 
tions,qucdc faire voir .comme I es v s- Christ Mald . erus 

n 1 r rr i Anufyn c. 7 

eltmort mcimecmcaccment, pour tout le mon- Bcîiwmin 
de: ce qui n'empcfche pas que les mcfmcs pafla- cîaccVdu 
gcsneprouucnttrcs-bien quil eflmort fufffamment ^' c br c c * rbl ~ 
pour tous les hommes. Et les paroles de Sainét Iean 
le montrent fi clairement, dit le Docteur Feu-ardent, 
que Caluin vaincu & accablé de la force de cette preu- 
ue, a eflé obligé d'aduoiier en quelque endroit, que cette 
grande maxime de l efchole eft véritable : I e s V s - 
Christ efl mort fujfifamment pour tout le monde , & 
efficacement pour les feuls predeftinc%. 

Dem. N'y a-t'il point quelque decifion des 
Conciles , qui dcfcouure la véritable intelligence 
de ces partages conteftez , & qui déclare nette- 
ment que I esvs-Christ eft mort pour tous les 
hommes? 

Refp. LeConcile de Trente le déclare formel- 
lement, comme les Catholiques le remarquent, 
cfcriuan t contre Caluin. Voicy les paroles du Do- 
£tcurSmitheus:Z.« Catholiques affeurent quclEsvs- S mkkem 
Christ ejl mort pour tous les hommes ; Car le Conci- ^ ri d n c e Ia 
le deTrente dansle chapitre 3. delà 6. Séance dit:Quoy a«Protcft. 
que IesvsChrist foit mort pour tous les hommes/' 1 *' 
tousleshommes pourtant ne remuent pas le bicn-faitdc 

Q-ij 



i 
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fa mort. Les Prote flans fouftiennent le contraire: Cal- 
uin dans les Commentaires fur lai.de Saincllean dit 3 
que le mot de tous n enferme point les reprouue^ > &c. 
LesCaluiniftcsmefmcs ontaduotié que ces paro - 
les condamnent leur opinion , mais ils ont eu l'in- 
folencc de rcicttcr l'authorité de ce diuin Concile, 
Beze dans & protefter : jjjw'ow ne leur pouuoit monfirer parla 
de Montb. decifion d'vn véritable Concile, que I es V s- Christ 
pagel1 '' fc foit fait homme pour le falut de tous les hommes. 

Le Docteur Paul dcWindck nomme cette fo- 
lemncllc proteftation de Beze vn grand menfonge , 
& pour le conuaincre, il luy oppofe le Concile 
d'Arles , cjui approuuant les lettres de Fauftc & de 
Lucide , condamne les erreurs des Hérétiques Prc- 
deftinatiens 5 & lance des anathemes contre ceux 
qui nient ^Iesvs-Christ foit mort pour tous 
tfe vrin- j es b om mcs. Mais auant que de citer ces deux lettres, 

dckp. xil. r»ll r J 1 n- 

il fait cette remarque : Elles Je trouuent dans la Bi- 
bliothèque des Pères , imprimée à Paris , au j. Tome page 
801. cependant de peur que lesCaluinifles 3 qui ne cher- 
chent que des euafions ft) des deffaites , ne fc plaignent 
quon leur obieéle pluflofl des longes ty des rcueries de 
Moines , que les monumens de l'antiquité \ie lesay vou- 
lu copier de cet Ouuragc > imprimé a'Bajle tan que 
lacquesGrineusleplus célèbre Profefjeurdu Caluinijme, 

uni Tom. dans l'Allemagne , a intitulé L'ortbodoxograpbic. 

Apoi^ieÎ! Dem. Ne fçauez-vous pas que les Ianfeniftcs 

dcia .kn. fouftiennent que cette prétendue Hercficdcs Pré- 
paie 191. _ * 1 . 'ii 
Apologie 1. dcftinatiens,n'eftqu vnecalomnie,dont les enne- 
mi'*. ' c ' 14 ' mis delà Grâce ont tafché de noircir la doctrine 
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celeftc de Saindr, Auguftin : Et que ce Concile 
d'Arles n'eftqu'vne aflembléc de Semipclagiens, 
qui fous le nom d'vnc Hercfic imaginaire , a con- 
damné des vericez Catholiques ? 

Refp. Oiïy , ic le fçay ; & ic me fuis cent fois cf- 
tonné de la hardiefle , aucc laquelle ils ont defro- 
bé tout ce qu'ils en difent dans les liurcs d'vn Cal- 
uinifte Hybernois. LesDodteursCatholiques a- 
uoient reproché aux Sectateurs des nouuclles Hc- 
refies ,qu'ils n'ont fait que déterrer les anciennes, 
& qu'ils ont rcfufcité l'erreur des Predcftinatiens. 
C'eftlaiufte plainte que Thomas "Waldenfis a fait 
deWiclef,&que M r dc Saintes Euefque d'Eurcux, 
Pratcolus, Medices,à Caftro,&beaucoup d'au- 
tres , font des Caluiniftes : ce qui les a tellement 
picquez, qu'ils fc font refolus de démentir toute 
l'antiquité , & de fouftenir que cette Hcrefie, dont 
parle Profper , Rabbanus , Hincmare , Flodoard, 
Sigcbert, Trithemius, Baronius, Gcncbrard , & 
tant d'autres H iftoricns,neftqu'vn outrage &vnc 
impofture , dont les Semi-Pelacricns fe font feruis, 
pour deferier les plus fidcllcs difciples de Sainâ: 
Auguftin. Iacques ViTer,chefdcs Caluiniftes dans 
rHybcrnic,afaitvn liurc fur cette matière, im- 
primé à Dublin l'an i<3i. dans lequel il fait des ef- 
forts incroyables , pour prouucr cette opinion ; & 
reproche infolemmentaux Catholiques, qu ils ont 
vçcefcrire parvne cftrange calomnie j que les Caluiniftes 
duoient retiré de l 'in famé tombeau des anciennes Herejîes 
terreur des Tredeftinatiens. 

Qjij 
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unfcnius C'cR. du Hure de cet Hérétique, que Ianfenius a 
c *j. tire tout ce qu il clcnt lut cette matière. Un a pas 
appréhende, ayant vn Caluinifte pourgarand , de 
s'oppofer au fentiment de tous les Catholiques : 
il a fouftenu parmy nous ce qui n'a iamais efte 
ouy , que parmy les ennemis de l'Eglife : il a tafché 
de prouuer que ceux qu'on appelle Predcftina- 
ticns,font les véritables difciplcs dcS.Auguftin, 
comme s'il auoit refolu de iuftificr les Caluiniïres, 
de ce reproche qu'on leur fait , & de le changer en 
vn titre d'honneur. Mais combattant pour ces 
Hérétiques, il ne s'cftferuy que de leurs armes : il 
fait vn (impie abrégé du liure de ce fameux Calui- 
nifte , & par vn artifice bien honteux , il retranche 
mcfmc beaucoup de chofes qui ne luy font pas fa- 
uorables, & que cet Hérétique n'auoit point vou- 
lu dcfguifcr. 

Mais ce qui m'a d'abord le plus eftonné, eft , 
qu'ayant entrepris de traiter à fonds cette que- 
ftiondesPrcdeftinaticns, il ne dit pasvnfeul mot 
du Concile d'Arles, qui les a condamnez, en ap- 
prouuant les lettres de Faufte & de Lucide, com- 
me le tefmoigncnt tant d'Auteurs, & le Cardinal 
Baronius , dans l'endroit mcfmc, qu'il en cite. 
Pourquoy ne parle -t'il point d'vnc chofe fi im- 
portante, & fi publique, & que fes difciplcs ont 
depuis conteftée,auec tant de chaleur? La vérita- 
ble raifon eft , que les Caluiniftes, dont il n'a fait 
qu'vn abrégé, n auoient point encore publié d'ou- 
uragc,pour deferier ce Concile. Mais depuis fa 
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mort, le mefme Hérétique Iacques VfTcra impri- 
mé vnnouueau liure,dans lequel il fouftienc que 
ces lettres de Faufte & de Lucide font Scmi-Pela- 
giencs , & qu elles n'ont efte approuuées dcl'au- 
thorité d'aucun Concile. Si toft que ce liurc parut, 
lesIanfeniftes,quipenfentauoir droit fur tous les 
Ouurages des Hérétiques, ne manquèrent pas de 
le piller , & de parer leurs A pologics des defpouil- 
lcs infâmes de ce Caluiniftc , qu'ils n'ont fait que 
traduire , & dont ils fuiuent fi exactement les pen- 
fées , qu'ils ne s'en efeartent que pour dire nette- 
ment, ce qu'il n'auoit ozé auancer, que ce Concile 
ctjfrles efi vncajjembléc deSemi-Pelagiens. 

Il cftdonc vifiblcj&lcslanfeniitcsmcfmcs ne 
fçauroient le defauoùer,quctoutce qu'ils difent 
pouriuftifierlcsPrcdeftinatiens,& pour deferier 
ce Concile, cft pris de nos Hérétiques. Il faudroit 
maintenant monftrcr , comme nous auons fait 
dans toutes les autres parties de cette difputc , que 
ceux qui ont fouftenu la caufe de PEglifc , ont rui- 
né ces obicdtions. Mais il y a fi peu detempsque 
les Ouurages de ce Caluiniftc Hybcrnois ont veu 
le iour, que ie n'ay point encore rencontré de Ca- 
tholiques, quiait entrepris de le réfuter. Ce m eft 
donc afTcz de leur oppofer l'auchorité de tant de 
célèbres defenfeurs de la Foy , qui reprochent à 
Caluin, qu'il a rcnouuellé l'HerefiedcsPrcdcfti- 
ncz,& qui afTeurcnt auec le Cardinal Baronius: 
que la lettre de Faufie a Lucide fut approuuée par les *™ nius 
Euejques du Concile d'Arles , autborifêe par leur 
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foufcription , comme eflant véritablement Catholique : 
Brafichd- Et aucc k do&e Brafîchcllani , Maiftrc du (acre 
Uoidansle Palais : que la lettre de Faufle au Preftre Lucide, ap- 

Cataloguc / * \ r 1 r i h r i i 

des liant prou u ce par la Joubjcription de tantd Eue/ques , dans le 
3ï!c cok'u Concile d'Eric s , comme aujji la lettre du Preflre Luci- 
Bmiusdans ^ c aux E-uefques ajjemble^ dans le Synode de Lyon, 
ft, ^S* r " °i ul f ont toutes d eux * tc fl e de tOuurage de Faufle, 
Concile font faînes & Catholiques , & confirmées par l'autho- 
dek p. 16 1. rite de deux Synodes. 

x c °"'" sL Dem. Les Authcurs Catholiques ont-ils en- 
core quelque autre p reuue , pour conuainerc d'er- 
reur cette opinion de Caluin, touchant la mort 
de Iesvs-Christ pour les feuls prede- 
ftinez ? 

Rcfp. Ils la combattent par vne foule de tef- 
moignaçcs irréprochables, ou pluftoft par le con- 
lentcmcnt vnanimede tous les Pères, dont le f^a- 
uant Coccius a recucilly beaucoup dcxcellens 
paflages dans fon Threfor , pour prouucr contre 
les Caluinilt.es, gwe I es v s - Christ ejl mort pour 
De v»in- tous les hommes. Ce que Paul deWindck a fait cn- 
i1ure d d>îa lc corc P' us exactement; car il monltrc que les 
mon de ic- Saints Percs dans tous les lîecles ont enfeigne 

ius-Chnit. , _ . • / 1 1 

cette doctrine, comme vne vente orthodoxe, & 
par cette chaifne de la Tradition il deftruit les 
impoiturcs des Hérétiques, & confond l'infolcn- 
B«edans ce de Beze,qui protefte par vne oftentationarTc- 
dcMon?- Ue &ée d'vnc vaine confiance , qu'il nefl pas feulement 
^«ô* pa p re ft J e p defdire publiquement, mais encore de fouffrir 
toutes les peines , qu'on voudra, Jî ton peut luymonjlrer 

dans 



Cocciusl 
i.arr. 7. 
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dans quelque ancien Jutheur , ^«f I E s V s Christ 
efl mort four les reprouue^. 

Article V. 

Les Théologiens de l'Egltfe Romaine comparant les Cal- 
uinifles 3 ont prouué folidement que cette opinion de 
la mort de Iesvs-Christ pour les feuls prede- 
fline^ , neft point de SainÛ jiugujlin 9 &* ont rc- 
Jpondu aux plus fortes raifons } dont les Ianfèniflcs fe 
feruent pour ï établir. 

Deman-Y E fçay bien que la plufpart des Pères 
de. J Grecs , & quelques Latins n'ont pas a- 
grec cette doctrine : Mais ofez-vous nier que 
Sainft Auguftin & (es difciples ne l'ayent pas 
fouftenue? 

Rejp. Les Docteurs Catholiques cfcriuant 
contre Caluin, ne l'ont pas feulement niccjmais 
ils ont folidement prouué que cet incomparable 
Perc ne fauorife cette opinion , qu'en apparen- 
ce. C'cft ce que le docte Paul dcWindek fait 
voir très clairement, dans fonliurede la mort de 
Iesvs-Christ, page 138. Sainfl Auguftin , dit- 
il tout à fait de noflre coftc 3 quoy que les Caluini- 
fies faffent de très -grands efforts pour le tirer a leur 
party, &c. 

Et fi vous en voulez vncpreuuc conuainquan- 
tc , & qui defarme les Ianfeniftcs , prenez feule- 
ment la peine de confidercr les partages de S. Au- 
guftin, qu'ils croyent leur cftre plus fauorables, 

R 
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s auçu- comme cft ccluy de l'Enchiridion, où il dit : Si 
am En ir. fiuuer tous les hommes > dont la plufpart fi 

damnent , où efl cette toute -puijfance, par laquelle il a 
fait tout ce qu'il a voulu dans le ciel & dans la terre f 
chap. ioj. £ c pl us bas : // f aut tellement expliquer ces paroles ; 
Dieu veut fauuer tous les hommes, quon nofle rien a 
la toute -puisante volonté de Dieu. Ce que Sainft 
s Fuigcn Fulgcncc exprime en ces termes : La volonté tou- 
camltiin , te-puiffante de Dieu pour le falut de quelqu'vn ne peut 
* c ' c ' l9 ' manquer d'cfbrc accomplie , (t) ne peut eftre arrejlée par 
quelque obflacle que ce foit. Car tous ceux que Dieu 
veut fauuer ,font indubitablement fauue%. 

Voila les armes les plus fortes, dont les Ianfc- 
niftesnous attaquent ,& cependant il cfttres-aU 
fé de les rendre inutiles, ou de les tourner contre 
eux-mefmcs. Car il cft vifiblc,quc ce raifonne- 
ment de Sainft Auguftin regarde aufïi bien les 
Anges , que les hommes , non feulement parce 
qu'il le fonde fur la toutc-puifTance de la volon- 
té diuine,qui doit eftre toufiours vi&orieufc de 
celle des créatures i mais aufli parce qu'en cet en- 
droit, que les Ianfeniftes alleguent,il parle expref- 
fément des Anges , aufli bien que des hommes. 
Car immédiatement deuant ces paroles : Cefl 
pour cela que quand nous lifons dans lEfcriture Sain- 
cle : Dieu veut fauuer tous les hommes ^ ilnc faut 
rien ofter à la toute-puiffante volonté de Dieu, il auoit 
dit : Quelques fortes que foient les volonté^ des An- 
ges & des hommes , la volonté de Dieu tout puijfant 
demeure toufiours inuincible. Cela cftant, il ne faut 
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qu'appliquerle raifonncmcncdc Sain& Auguftin 
aux Anges, pour obliger les Ianfeniftes de nous 
en donner la véritable intelligence : Si Dieu vou- 
lût fauuer tous les Anges , {0 ceux-là mefme qui Je 
font damne%, où e]l cette toute -puijfance , par laquelle il 
a fait tout ce quil a voulu dans le ciel & dan s la terre f 
Tous ceux que Dieu veut fauuer font indubitablement 
fauue%. Les Ianfeniftes , qui fouftiennent com- 
me vn article de foy , que Dieu vouloit fauuer 
tous les Anges , lors qu'ils eftoient voyageurs , 
font contraints d'aduoiier, que ces paroles de S. 
Auguftin prouuent feulement que Dieu ne vou- 
loit point le bon-heur éternel de tous les Anges 
d'vnc volonté toute - puijfante , & qui a toufîours 
fon effet , mais qu elles ne combatent point le 
defir g & r intention iincere , qu'il auoit de leur 
donner à tous la gloire, s'ils la meritoient par v- 
nc ridelle correfpondance à fes grâces. Nous di- 
fons le mefme de la volonté, qu'il a de fauuer tous 
les hommes, qui fc damnent. 

L'intelligence de cespaffages deSaincl: Augu- 
ftin donne vn grand iour à ceux de Saine} Fulgen- 
ce , de Saincl: Thomas, & de quelques autres , que 
les Ianfeniftes croyent leur eftrefauorablcs. Cette 
explication des paroles de Saincl ^Auguftin, dit Paul De v™. 
de Windck , doit eflre auffi appliquée à celles de Saincl 
, Fulgence & de Saincl Thomas , que Be^e par vne ef- 
frange impudence a bien o^é nous obiecler. Il dit que 
c'eft vne fignalec impudence à Beze , d'auoir 
nommé Saincl: Thomas parmy les .protecteurs 

R ij 
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de fa doctrine , parce qu'il eft plus clair que le 
iour, qu'il la condamne en centendroits. Com- 
s Thomas m e lors qu'il dit , Que Dieu eft preft de donner fa 

1., contre \ * | t fi r J u J r 

les Garnis grâce a tous les hommes s parce qu il veut , comme laf- 
feure Saincl Paul y que tous les hommes Joient fauue%. 
riai.à Et en vn autre lieu ,lEsvs-CHRisT»r fèroitpas 
m u c * Médiateur de tous les hommes > s'il ne vouloit quils 
fujfent tous fauue%. 

Dem. La doctrine des Ianfeniftcs fcmblc c- 
ftre appuyée fur des authoritez formelles de l'Et 
criture fainctc*. Car nous lifons dans Sain&Mat- 

Tolt iu i S tn * cu cna P- l - °i uc Iesv s- Christ doit fauuer fon 
eu. peuple. Et dans l'Epiftre aux Epheficns , chapitre 5. 
quil s efl donné pour tEgtife. Or il eft alTeuré que 
les Infidcllcs ne font point de l'Eglifc & du peu- 
ple de Iesvs-Christ : Il n'eft donc pas mort 
pour eux*. Que dites- vous de cette raifon,quc 
les Ianfeniftcs croyent cftrc conuainejuante? 
Kimidon- Refp- Les Caluiniftcs en ont fait le fondement 
Redempe. dcleur doctrine :Iesvs Christ, difent-ils , 
Grrneuj àoit fauuer fon peuple , comme il efl porté en Saincl 
Tom. 4 p Matthieu chap. 1. Or il efl ajfcuré que les infidelles ne 
Toflanus f on t point de fon peuple ,&c . EtlcsMiniftrcs duPa- 
latinat 3 dans vn liure qu'ils ont fait fur cette ma- 
tière, raifonnent de la forte dans la page 11. I E- 
sv s- Christ s efl donné pour fon Eglijc comme a f- 
fèure Saincl Paul, aux Epheficns chap. 5. Or // efl eut- 
dent que les Infidelles ne Jont point de cette Eglife, &c. 
Voila ces preuues formidables, dont les Ianfcni- 
ftes nous attaquent. Mais les Docteurs de l'Egli- 
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fc Romaine les ont iugées fi foibles , qu'ils les 
ont rainées par ce peu die paroles: Iesvs-Christ Maidjrm 
nefl mort efficacement que pour les predeflinc^ 3 mats il s^cit 
eft mort fuffifamment pour tous les hommes. du^f 11 



Dem. Que refpondcz-vous a cette autre preu- ^ 



uc des Ianfcniftes , qui eft encore plus efclatan- 
tc : Dieu ne veut point fauuer les enfans,qui meurent 
fans baptefme: il n'eft donc pas véritable qu'il veut 
fauuer tous les hommes? 

Refp. Les Hérétiques l'ont encore employée 
pour combatrcles Catholiques :Be%e nous obiecle, J^p*'"^ 
dit vn fçauant defenfeur de la Foy , l 'exemple des Bezcdans 

r . 1 1 ' ■ - l ï > lcColloquc 

enjans, qui meurent auecie pèche originel s'imagine deMont- 
quonne peut fouflenir,fan s commettre vne nouuclleab- h ^ x "<t. T * 
furdité, que Dieu vouloit qu ils fufjent fauue^. Mais ce 
Docteur & beaucoup d'autres font voir claire- 
ment,que félon la doctrine des Percs,& del'Efcri- 
turc Sainte , Dieu veut mcfmc fauuer ces enfans, 
& que Iesvs- Christ eft mort pour eux. 

Dem. Enfin les Ianfeniftes deferient cette o- 
pinion comme Pelagienne , & prétendent qu'il 
eft tres-affeuré que les ennemis de la Grâce l'ont 
inuentée , pour donner plus de couleur à leur 
Herefic : comment vous défendez- vous de ce 



reproche ? 



Ref]>. C'eft la plus noire impofture, & la ca- 
lomnie la plus outrageufe,que Caluin & fesdif- 
ciples ayent forge pour defehirer les Catholi- 
ques , & rendre leur doctrine plus odieufe. Ils 
difent dans tous leurs ouurages que ceux-là font 

R iij 
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£ Prèdeit Scmi-Telagiens , Pclagicns, ennemis Je la Çrace , qui 
Bclc^eia f oté ft l€nnent que Dieu veut fauuer tous les hommes >ty 
Prcdcit qu c Iesvs-ChrisT efl mort four tout le monde. 
SrSodcdc Nos plus célèbres Efcriuains ont fortement rc- 
m &ju- P ou Ac cette calomnie , & M r Duual exprime 
Jînîfcsw- trcs -bien leur penféc quand il afleure : Que c'eft 
marques vnc erreur de fouftenir auec les Pclaeicns que 

fur les trois . . o j 

Epiibcs <u Dteu veut fauuer tous les hommes jpourueu que d'eux- 
L7on. CdC mcfmes^gr fans le fecoursde la Grâce ils veuillent eftrc 
fauue^: Mais que ceft vne vérité bien efloignie de to- 
pinion des Pelagiens, & très -Catholique , de foufimr 
que Dieu veut fauuer tous les hommes d'vne première 
& générale volonté, parce quil leur donne des moyens 
feffijàns pour les conduire a la gloire- 
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